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L'ES  CANARDS  DE  L'ANNEE. 


ACTE  PREMIER. 


Une  imprimerie.  A  droite ,  sur  le  devant,  une  casse.  Au  fond ,  une  presse. 


SCENE  1. 

Au  lever  du  rideau  les  ouvriers  sont  occupés 
à  suspendre  des  guirlandes  de  fleurs^  de 
feuillage,  d'autres  font  des  bouquets,  des 
couronnes^  etc. ^  etc.. 

CHOEUR. 
AïK  :  Des  trois  marteaux. 

Préparons 

Et  décorons 

Cette  salle 

Triomphale  ; 
Apprêtons  tout  sans  retard 
Pour  la  lête  du  canard  ! 
Qu'à  la  fête  du  canard 
Chacun  prenne  part  î 


{Us.) 


Premier  ouvrier.  Allons  ,  mes  enfants , 
chaud,  chaud!  du  zèle,  de  l'ardeur...  n'oublions 
pas  que  c'est  aujourd'hui  une  grrrande  solen- 
nité pour  notre  corps.  La  fête  du  grrrand  père 
Canard,  patron  des  imprimeurs  ! 

Deuxième  ouvrier.  Tiens!...  le  patron  des 
imprimeurs,  je  croyais  que  c'était  Guttemberg  ! 

Premier  ouvrier.  Allons  donc,  farceur!... 
c'est  lui  qui  a  inventé  l'imprimerie,  je  ne  dis  pas 
non!...  mais  celui  qui  l'entretient,  qui  l'ali- 
mente, qui  la  subventionne,  c'est  le  canard  ! 

Deuxième  ouvrier.  Le  canard  "? 

Premier  ouvrier.  Ces  journaux  que  nous 
imprimons,  de  quoi  qu'ils  remplissent  leurs  co- 
lonnes? de  canards!  ces  prospectus,  ces  feuilles 
d'annonces  que  nous  tirons  à  vingt,  à  trenife 
mille  exemplaires,  de  quoi  qu'ils  vivent?...  de 
canards  !  Tu  vois  donc  bien,  jobard,  que  not^ro- 
vidence,  c'est  l'canard  ! 

Tous.  Oui,  oui,  vive  le  canard  ! 

Deuxième  ouvrier.  Mais  lui ,  le  père  Ca- 
nard, il  est  donc  bien  âgé  ? 

Premi^  ouvrier.  Je  t'en  réponds. 

Air  :  Du  premier  prix. 

Doyen  d'une  race  féconde, 
Il  se  perd  dans  la  nuit  des  temps, 
Et  presqu'aussi  vieux  que  le  monde 
Compte  près  de  quatre  mille  ans! 
On  dit  (à  plus  d'un  actionnaire 
J'en  demande  bien  des  pardons) 
Que  le  Ciinard  parut  sur  terre 
Dès  qu'il  s'^  trouva  des  dindons  ! 

Deuxième  ouvrier.  Oh!  alors  y  doit  être 
fièrement  ancien  !  {On  entend  jouer  l'air  :  Les 
canards  Vont  bien  passée.) 

Premier  ouvrier.  Ah  !  cet  air  m'annonce... 


{La  clarinette  s'arrête  sur  un  canard.)  Un  Ca- 
nard, plus  de  doute,  c'est  lui  !  c'est  le  patron  ! 

SCÈNE  II 

Les  mêmes  ,  CANARD  V  {vêtu  à  la  manière 
des  temps  antiques.,  s  appuyant  sur  une 
canne  à  bec  de  canard^  et  soutenu  par  Ca- 
nard II,  costumé  comme  sous  Louis  Xir,  et 
par  Canard  111,  costumé  en  muscadin  du 
temps  de  la  république  ) 

CHOEUR. 

Air  :  De  l'Ours  et  le  Pacha. 

Gloire,  honneur  au  vénérable  canard 

Roi  du  puff,  de  l'annonce  et  du  placard  ! 

De  fleurs,  au  jour  de  sa  fête 

Nous  voulons  orner  sa  lête, 

Gloire,  honneur  au  vénérable  canard  ! 

Canard  P*"  {d'une  voix  cassée)  : 
Salut  !  {Six  fois.) 

REPRISE  DU  CHOEUR, 
Gloire,  honneur,  etc. 

Canard  V\  Ouvriers  imprimeurs,  mes  féaux 
et  alliés.... 

Premier  ouvrier  {bas  aux  autres).  Ah! 
bon  !  le  canard  de  rigueur  ! 

Canard  I*^^  {continuant).  C'est  avec  bonheur 
que  je  reçois  les  vœux  de  ma  bonne  imprime- 
rie... cette  épreuve  de  vos  caractères  me  cause 
une  bien  vive  impression. 

Tous.  Vive  le  père  Canard,  vive  sa  famille! 

Premier  ouvrier  {s'avaîiçant).  Illustre  pa- 
tron ,  puisque  c'est  votre  fête,  je  vous  la  sou- 
haite... voici  mon  bouquet. 

Tous  {de  même).  Voici  les  nôtres  ! 

Canard  I"  {les prenant).  Merci,  mes  amis, 
merci...  ces  bouquets  me  sont  d'autant  plus 
agréables,  que  je  les  reconnais  pour  sortir  de 
ma  fabrique. 

Canard  II.  En  effet,  papa...  ils  viennent  de 
notre  entreprise  générale  des  bouquets  de  pre- 
mières représentations...  les  bouquets  Canards! 

Canard  III.  Ce  sont  les  mêmes  qui  ont  été 
jetés  sur  la  scène  le  jour  de  la  réouverture  de 
l'Opéra. 

Canard  II.  Et  que  le  théâtre  nous  a  vendus 
à  moitié  pri.x. 

Canard  P^  En  vertu  de  ce  précepte  :  rendons 
au  canard  ce  qui  appartient  au... 
Canard  III.  Canard! 


ACTE  I  ,    SCENE   lll. 


Canard  F^.  A  la  bonne  heure!...  j'aime  à 
voir  que  les  bonnes  traditions  ne  se  perdent 
point  tout  à  fait  !...  et  qu'on  est  encore,  en  1847, 
quelque  peu  fidèle  au  canard. 

Canard  II.  Comment  donc,  papa  !..  plus 
que  jamais  ! 

Canard  P''.  Hélas!  non,  mes  enfants,  c'est 
une  piteuse  vérité  ;  mais  notre  maison  de  com- 
merce est  loin  d'être  aussi  florissante  que  par  le 
passé...  le  canard  dégénère...  le  canard  se  dé- 
plume... le  canard  barbotte  ! 

Canard  II.  Allons  donc!...  et  depuis  quand  .^ 
Canard  III.  Quand.?  quand.?  quand.? 
Canard  l '^  Il  n'y  a  pas  de  cancans!...  Ah! 
ce  n'est  plus  comme  dans  ma  jeunesse...  au  beau 
temps  de  l'antiquité...  Par  Mercure!  voilà  une 
époque  où  le  Canard  se  fricottait  proprement! 
Ah  !  dieux!  leur  en  ai-je  servi  à  toutes  sauces  !... 
leur  en  ai-je  fait  avaler  ! 

Air  :  C'est  le  gros  Thomas. 

Pour  nos  bons  aïeux 
De  la  Grèce  et  de  la  Phrygie 

J'inventai  les  dieux. 
Les  dieux  de  la  mylhologie! 

Phœhus  et  ses  chevaux 

Hercule  ei  ses  travaux 
Cérès  à  la  gerbe  de  seigle 
Le  gros  Jupiter  et  son  aigle  f 
Ah  !  que  de  canards 
Servis  aux  bons  jobards  ! 

Je  sus  inventer, 
Sous  Numa,  la  nymphe  Égerie, 

Pour  faire  voter 
Toutes  les  lois  par  sa  patrie. 

Les  oracles  thébains, 

Les  augures  romains. 
Les  flots  tout  dorés  du  Pactole, 
Et  jusqu'aux  oi's  du  capitole... 

Ah!  que  de  canards 

Servis  aux  bons  jobards! 

Canard  II.  J'en  conviens,  cher  papa...  Tout 
cela  est  magnifique...  Vous  êtes  notre  ancien... 
Le  fondateur  de  cette  vaste  entreprise  si  connue 
sous  le  nom  ronflant  de  l'Entrepôt  général  des 
Canards  !...  Vous  êtes  beau...  comme  l'antique  ! 
Mais  palsembleu  !  Je  me  flatte  d'avoir  aussi  mon 
mérite...  moi  Canard  IL  .  Le  canard  des  xvii^ 
et  XYiii^  siècles  ! 

Canard  P^  Je  ne  me  plains  pas  précisément 
de  toi  ..  De  ton  temps  ça  boulottait  encore... 

Canard  II.  Malpeste!...  je  le  crois  bien!... 
Et  mon  homme  au  masque  de  fer,  canard  du 
siècle  de  Louis  XIV...  Et  le  fameux  systèuie  de 
Law,  canard  de  la  régence  ?...  et  l'arbre  de 
Cracovie,  canard  du  temps  de  Louis  XV... 
j'espère  que  tout  ça  n'est  pas  de  la  gnognote! 

Canard  P'.  C'est  possible!...  je  le  reconnais 
avec  orgueil ,  tu  as  fait  tes  preuves...  mais 
depuis... 

Canard  III.  Depuis?...  Comment  depuis.? 
Prétendriez-vous  m'adresser  des  reproches?... 
A  moi  Canard  III,  dont  la  république,  l'empire 
et  la  restauration  ont  enregistré  les  prouesses  ! 


Air  :  Des  sept  Châteaux  du  Diable. 

Canards  républicains, 

Montagnards,  girondins, 
Impériaux, 
Royaux, 
Tour  à  tour 
Me  durent  le  jour  ! 
Je  brillai  fort  pendant  la  république; 
Des  bons  canards,  oui,  ce  (ut  la  saison. 
Que  diies-vous  de  mon  autel  civique, 
Et  de  mon  piiff,  la  déesse  Raison  ? 

Sans  que  l'on  y  gagnât 

J'inventai  Tassignat, 

Et  quoique  Ton  grognât 
Il  fallait  qu'on  s'y  résignât. 
L'empereur  vient,  la  république  expire; 
Comme  avant  lui  mon  règne  florissait; 
Et  dans  le  nid  de  l'aigle  de  l'Empire, 
De  temps  en  temps  un  canard  se  glissait. 

Les  proclamations 

Les  conspirations 

Nous  offraient  à  gogo 

Des  canards  à  la  Marengo. 
Pourtant  parfois  j'avais  l'âme  alarmée 
Quand  je  voyais  pleuvoir  de  toutes  parts 
Ces  bulletins  de  notre  grande  armée, 
Lesquels,  morbleu!  n'étaient  pas  des  canards. 

Le  goût  du  vieux  lapin 

Nous  ôtait  notre  pain. 

Et  j'étais  cuit,  quand  la 

Restauration  arriva. 
Me  cramponnant  à  ma  lyre  de  barde 
J'inspire  alors  à  des  princes  bannis 
Ce  mot  fameux,  de  mémoire  canarde, 
Ce  mot  charmant  :  «  Plus  de  droits  réunis.  » 

Dans  les  journaux  ultras 

Je  faisais  les  beaux  bras; 

De  canards  nouveau-nés 
Je  canardais  les  abonnés. 
C'est  le  Texas,  pays  imaginaire, 
Canard* célèbre  auquel  le  badaud  mord; 
Du  Café-Turc  c'est  la  limonadière. 
Et  puis  la  femme  à  la  Tête-de-Mort. 

On  me  doit  les  piqueurs. 

Les  nocturnes  rôdeurs, 

Un  canard  inventé 
Pour  piquer...  la  curiosité. 
On  allongeait  les  jupes  des  danseuses; 
A  l'Opéra,  devenu  moins  gaillard. 
On  croyait  voir  des  nymphes  vertueuses; 
Mais  leurs  jupons  ne  cachait  qu'un  canard. 

Canards  républicains. 

Montagnards,  girondins, 
Impériaux, 
Royaux, 
Tour-à-tour 
Me  durent  le  jour  ! 

Canard  P^'.  Allons,  allons,  tout  cela  n'est 
pas  mal...  Vous  êtes  mes  dignes  successeurs... 
mais  je  n'en  suis  pas  moins  pour  mon  dire  :  Le 
Canard  ne  bat  plus  que  d'une  aile...  Encore 
quelque  temps  et  le  Canard  est  fricassé  ! 


SCENE  III. 

Les  mêmes  ,  CANARD  IV. 

Canard  IV.  Fricassé?...  Jamais! 
Tous.  Canard  IV. 
Canard  III.  Mon  héritier! 
Canard  IV.  Moi-même  ! 


LES  CANARDS   DE   L'ANNÉE. 


Air  :  Vive  le  Roi! 

Je  suis  le  gentil  canard 
Chiquendard 
Et  fljimbard 
Le  canard  (bis). 
Que  partout  Ton  vante. 
De  l'époque  vrai  moutard 
Venu  tard 
Mais  gaillard, 
Plus  hardi  qu'un  Jean-Bard 
J'ai  planté  ma  lente! 
Et  voilà  le  canard 
De  notre  siècle  chicard 
Le  canard  (bis) 
Archi-coquend:ird  ! 
Dans  presque  tous  les  journaux 
Je  rédige  la  nouvelle; 
La  GazetC  des  Tribunaux 
Me  diiii  sa  coirectionnelle. 
Je  suis  nommé  président 
Des  dentistes  de  la  ville, 
Et  memi)re  correspond.int 
D'ia  conip;ignie  Olinophile. 
Je  suis  le  gentil  canard 
Chiqueudard 
Et  flamhiird 
Le  canard  {bis) 
Que  partout  l'on  vante! 
Oui,  voila  le  canard 
De  notre  siècle  chicard 
Le  canard 
Biilochard, 
Archi-coquendard  ! 

Canard  P'.  Ah  ça  gamin,  d'où  viens-tu? 
d'où  sors-tu? 

Canard  IV.  D'où  je  viens?...  de  la  Bourse 
parbleu!  où  j'avais  à  tripoter  quelques  opéra 
tions  de  chemins  de  ter...  J'ai  entendu  vos  cris 
de  Canards  en  détresse  et  je  viens  pour  vous 
rassurer. 

Tous.  Toi? 

Canard  IV.  Oui,  moi  qui  depuis  quelques 
années  que  j'existe  ai  plus  fait  pour  la  gloire  de 
notre  maison  que  vous  tous  ensemble  depuis  la 
création  du  monde  ! 

Canard  P"*.  Comment  tu  oses  dire  que  mes 
canards? 
Canard  IV. 
Canard  II. 
Canard  IV. 
Canard  th. 

Canard  IV. 
ca  à  vous  offrir. 

Tous.  Par  exemple  ! 

Canard  IV.  Ah  !  vous  prétendez  que  le  règne 
du  canard  est  passé...  que  le  canard  est  enfoncé, 
éclipsé,  défoncé,  trans|)ercé, fracassé  et  fricassé... 
lui  qui  n'a  jamais  été  aussi  chéri,  fleuri ,  béni, 
suivi,  accueilli  qu'aujourd'hui  ! 

Canard  1^^  Et  la  preuve  ?...  je  ne  te  demande 
qu'une  preuve?... 

Canard  VI.  Et  le  fameux  serpent  de  mer  du 
Constitutionnel,  canard  maritime  !  La  pluie  de 
crapauds  ,  canard  atmosphérique  !  Les  phoques 
valsant  et  disant  papa,  maman,  canard  poisson  ! 
La  fameuse  éclipse  de  1847,  canard  astronomi- 
que !  Les  actions  à  primes ,  canard  à  la  finan- 


Rococo,  grand  père,  rococo  ! 
Les  miens  ? 
Pompadour  ! 
.  Et  les  miens? 
Culotte-de-peau  !  J'ai  mieux  que 


cière  !  Les  condamnations  de  boulangers,  canard 
aux  petits  poids  !  Et  les  célèbres  chanteurs  éthio- 
piens, canard  cuit  au  four  !  Autant  de  canards 
qui  me  doivent  le  jour...  autant  de  canards  que 
j'ai  pondus  et  couvés  ! 

Tous.  Bravo  !  bravo  ! 

Canard  IV.  Je  ne  vous  parle  pas  de  ceux  que 
je  projette  pour  1848.  En  voici  la  liste  détaillée, 
dontun  exemplaire  revu,  corrigé,  et  considérable- 
ment augmenté,  sera  bientôt  offert  au  public... 
{Déroulant  une  liste  gigantesque  qu'il  remet 
à  un  ouvrier.)  Que  l'on  mette  à  l'instant  sous 
presse  !  allez  ! 

L'ouvrier  {prenant  la  liste).  De  suite,  bour- 
geois !  //  sort  avec  les  autres.  —  Reprise  du 
chœur  d'introduction) 

Canard  IV.  Maintenant  permettez  -  moi  de 
vous  présenter  mon  fils,...  un  petit  canardillon 
tout  nouvellement  sorti  de  son  œuf!...  {ap- 
pelant.) Approche  ,  bambin  ,  approche  !  {Entre 
un  enfant  vêtu  de  plumes  de  canard.) 

Tous.  Ah  !  qu'il  est  gentil  ! 

Canard  IV.  Canard  de  1847. ..canard  d'hier... 
{au  petit  canard.)  Allons,  mon  chérubin,  dis 
à  grand  papa  Canard,  ce  que  tu  as  fait  pour  cé- 
lébrer le  jour  de  sa  fête. 

Canard  I^'''.  Comment  si  jeune,  il  a  déjà  fait 
quelque  chose  ?.. 

Canard  IV.  Certainement...  il  a  commis  ses 
deux  petits  canards. 

Canard  I^^".  Des  canards  !..  à  cet  âge  où  l'on 
ne  fait  ordinairement  que  des  cocottes,  il  a  fait 
des  canards...  c'est  merveilleux  ! 

Le  petit  canard  {déclamant). 

Je  suis  jeune,  il  est  vrai,  mais  aux  âmes  bien  nées 
Le  canard  n'attend  pas  le  nombre  des  années. 

Canard  IL  II  sait  Corneille!...  quelle  pré- 
cocité ! 

Canard  IIÏ.  Il  prendra  Racine. 

Canard  IV.  Voyons,  parle,  dis-nous  ce  que 
tu  as  inventé. 

Le  petit  canard.  J'ai  inventé  les  bonbons 
de  Malte  contre  le  mal  de  mer...  et  la  limonade 
gazeuse  purgative  pour  faire  aller  le  monde... 
na  ! 

Tous.  Il  est  charmant  !  il  est  charmant  ! 

Canard  II.  Je  lui  vote  un  sucre  d'orge  d'hon- 
neur ! 

Canard  P"".  Ah  !  j'étais  injuste  envers  cette 
brillante  jeunesse  !...  nos  jours  de  gloire  ne  sont 
pas  passés  ! 

Canard  IV.  A  présent  que  la  famille  est  au 
grand  complet,  la  séance  est  ouverte  pour  l'exhi- 
bition et  inventaire  des  canards  de  l'année  ! 


SCÈNE  IV. 

Les  mêmes,  M.  CRÉTIN. 

Crétin  [entrant  vivement).  Les  canards  de 
l'année  !...  Pardon,  messieurs,  pardon  !... 


ACTE  J,    SCENE   V. 


Tous.  Un  étranger  ! 

Canard  I^^'.  Que  demandez-vous  ? 

Cbétin.  Le  directeur  de  l'entrepôt  général 
des  canards,  s'il  vous  plait? 

Canard  IV.  C'est  nous  ! 

Crétin  (étonné).  Vous!...  [Saluant.)  \olre 
serviteur,  messieurs!...  Anastase- Polycarpe- 
Mellon  de  mes  noms  de  baptême,  et  Crétin,  de 
mon  nom  de  famille  ! 

Canard  IV.  Ah!  vous  êtes  de  la  famille  des 
Crétins  ? 

Crétin.  J'ai  cet  honneur ,  jeune  homme... 
Domicilié  à  Brives-la-Gaiilarde,  et  membre  ho- 
noraire de  sa  société  d'amélioration  des  races 
animales. 

Cainard  m.  Enfin ,  que  voulez-vous? 

Crétin.  Voilà. — Vous  saurez  donc,  mes- 
sieurs, que  de  père  en  fils,  les  Crétin  ont  tou- 
jours vécu  parmi  les  bêtes. 

Canard  IV.  Vous  en  avez  bien  l'air  !  mais 
ensuite? 

Crétin.  Moi,  pour  ma  part ,  je  m'en  occupe 
depuis  l'âge  de  raison.  J'avais  d'abord  songé  à 
élever  des  bouledogues  ,  et  déjà  par  mes  soins 
cette  espèce  s'améliorait  sensiblement ,  lorsque 
l'impôt  sur  les  chiens  est  venu  tout  renverser. 

Canard  IV.  L'impôt  sur  les  chiens...  il  est 

rejeté  ! 

Crétin.  Vraiment?  Au  fait  c'était  une  bou- 
lette ,  ça  pouvait  soulever  l'émeute  parmi  les 
meutes...  Néanmoins  je  licenciai  mes  élèves...  je 
lâchai  mes  chiens...  dans  le  dessein  de  me  con- 
sacrer exclusivement  à  l'éducation  des  lapins. 

Canard  IV.  Allez  toujours  !  vous  m'inté- 
ressez ! 

Crétin.  Moyennant  un  sacrifice  de  soixante- 
quinze  centimes,  j'achète  un  petit  livre  intitulé  : 
l^Jrt  d'élever  des  lapins  et  de  s'' en  faire... 

Canard  IV.  Trois  mille  livres  de  rente... 
connu...  C'est  moi  qui  l'ai  dirigé! 

Crétin.  Ah!  vous  êtes  Tauteur  de  cet  opu- 
scule !  Ouvrage  protond  ,  jeune  homme  !...  ma- 
gnifique théorie  !...  Par  malheur,  la  pratique  ne 
m'a  pas  réussi...  Au  lieu  de  trois  mille  francs 
elle  ne  m'a  rapporté  que  trois  francs  de 
rentes. 

Tous  {riant  en  canards).  Trois  francs! 
Couah  !  couah  !  coin  h  ! 

Crétin.  Après  des  efforts  inouis,  messieurs... 
Aussi  ai-je  encore  renoncé  à  la  culture  du  lapin 
pour  donner  toute  ma  sollicitude  à  l'éclosion  des 
poulets. 

Canard  IV.  Ah  !  oui,  un  procédé  qui  consiste 
à  faire  éclore  des  œufs  dans  un  four!  ..  c'est 
encore  un  procédé  de  moi  ! 

Crétin.  Ah  ! 

Air  :  De  sommeiller  encore,  ma  chère. 

Or,  pour  résoudre  le  problème 
Et  dans  l'espoir  d'obtenir  des  poulets 

Dans  un  tour,  d'après  ce  système, 
Depuis  un  mois  je  porte  des  œufs  frais. 
Eh  bien,  messieurs,  malgré  ma  conliance 
Quand  les  poulets  mes  semblaient  des  plus  sûrs, 


Jusqu'à  présent  l'expéiionce 
Ne  m'a  donné  que  des  œufs  durs! 
l'oiiii  de  poulets!  et  mon  expérience 
Ne  m'a  produit  que  des  œufs  durs! 

Canard  IV.  Et  vous  voilà  le  bec  dans  l'eau  ! 

Crétin.  Avec  mes  poulets  que  je  comptais 
mettre  au  prochain  concours.  —  Par  bonh.ur, 
j'ai  entendu  parler  avantageusement  de  votre 
entrepôt  de  canards,  et  je  viens  vous  prier  de 
me  céder  quelques-uns  de  ces  merveilleux  vola- 
tiles ! 

Tous.  Des  volatiles! 

Canard  T  ^  Mais  nous  n'en  tenons  pas  ! 

Crétin.  Ah!  bah! 

Canard  IL  JNos  canards  ne  sont  pas  de  l'es- 
pèce animale. 

Crétin.  Est-il  possible! 

Canard  IV.  Eh!  non,  mon  brave  homme,  ce 
que  nous  nommons  canards  ,  ce  sont  certaines 
découvertes,  certains  produits  de  l'industrie. 

Crétin.  En  vérité  !...  Ah  !  c'est  une  variété 
de  l'espèce  que  je  ne  soupçonnais  pas  ,  et  je  se- 
rais enchanté  d'en  faire  la  connaissance. 

Canard  IV.  Vous  arrivez  à  propos,  car  j'al- 
lais en  présenter  des  échantillons  à  grand-père 
Canard.  A  moi,  les  inventions  de  Tannée  ! 

SCÈNE  V. 

Les    MEMES   {ouvriers  portant   différents 
objets). 

CANARD   IV. 

Air  :  Chinois  (Paul  Henrion). 

Attention  ,  s'il  vous  plaît, 
Pour  l'inventaire  complet  : 
Des  canards  le  chapelet 
Me  paraît  assez  replet. 
Invention  ou  projet 
Tous  produits  du  plus  beau  jet 
Vous  allez  voir  chaque  objet  • 
Qui  forme  noire  i^udget. 

{Montrant  une  corbeille    qui    contient    des 
boules.) 
Voici  des  boides  pyrophiles 
Qu'on  vient  d'inventer  depuis  peu  , 
Four  éteindre  le  meilleur  feu 
Découverte  des  plus  utiles. 

[Montrant  un  chapeau.) 
Ce  chapeau  que  son  inventeur 
Vend  quinze  francs,  quelquefois  douze, 
C'est  le  chape;iu  ventilateur 
Le  caslor-à-veniouse. 

{Parlé).  Grâce  à  ce  procédé  le  chapeau  reste 
toujours  frais  !  ça  lui  évite  les  inconvénients  de 
la  transpiration  {à  Crétin).  Essayez-moi  çà  ! 
{Il  lui  place  le  chapeau  sur  la  tête;  aussitôt 
les  ventilateurs  du  chapeau  s'agitent.) 

Crétin.  Ah  !  comme  ça  soui'fle!...  on  doit 
s'enrhumer  du  cerveau  ! 

Canard  IV.  Ça  évite  la  transpiration  ! 

{Montrant  un  autre  objet). 

Voyez  ce  petit  paquet, 
Au  parfum  le  plus  coquet. 


LES  CANARDS   DE   L  ANNÉE. 


rine  aux  oreilles.  {Le  Jusil  joue  Vair 
cocu,  mon  père.  ) 

CRÉTIN  (chantant). 

Connu,  connu,  mon  père. 

Tous.  Bravo  !  bravo  ! 

Reprise  ensemble. 

Cet  inventaire  complet 

Et  nous  amuse  et  nous  plaît 


Cocu , 


Voulez-vous  savoir  ce  qu'est 
Ce  joli  petit  paquet? 
Ce  produit  qu'on  remarqua, 
Auquel  nul  ne  dit  :  Racca  ! 
Le  rival  du  Tapioca  , 
C'est  le  merveilleux  cho'ca  ! 

Canard  V,  parlé.  Cho'qui? 

Canard  II.  Cho'quoi  ? 

Crétin.  Cho'  qu'est-ce  ? 

Canard  IV.  Cho'ca  !  une  composition  déjeû- 
natoire,  moitié  cacao  et  moitié  poussier  de 
mottes. 

Crétin.  Ça  doit  être  bien  bon  !  j'en  achè- 
terai ! 

canard  îv  {montrant  un  fusil). 

De  cette  arme  vraiment  masçique 
Admirez,  messieurs,  l'appareil; 
C'est  un  instrument  sans  pareil 
Le  fusil  de  chasse  à  musique. 
Quand  le  chasseur  est  aux  abois 
Il  calme  son  impatience 
Et  lui  joue  au  milieu  des  bois 
Des  airs  de  circonstance. 

{Parlé.)  Vous  partez  le  matin  votre  fusil  sous 
le  bras...  vous  pressez  un  ressort,  et  crac!... 
(Le  fusil  exécute  Vair.  chasseur  diligent,  quelle 
ardeur  te  dévore.  )  Arrivé  dans  le  bois  de 
Vincennes ,  le  chasseur  voit  passer  une  com- 
pagnie de  perdreaux,  il  tire  dedans...  manqué! 
Soudain  le  fusil  entame-..  {Le  fusil  joue  Vair  : 
Tu  n'auras  pas  petit  polisson,  etc.)  Enfin, 
épuisé  de  fatigue,  le  chasseur  regagne  son  mé- 
nage, et  tout  le  long  du  chemin  son  fusil  lui  se- 


De  canards  quel  chapelet  ! 

Rien  vraiment  n'est  plus  complet! 

Toutes  ces  inventions 

Toutes  ces  productions 

Ont  notre  approbation 

Et  notre  admiration  ! 

Crétin.  Ah!  mais  c'est  charmant!  merveil- 
leux !..  j'adore  vos  canards  ! 

Canard  P^  Oui,  oui...  tout  cela  n'est  pas 
mal...  mais  est-ce  que  tu  n'as  rien  de  mieux  à 
m'offrir  pour  ma  fête? 

Canard  IV.  Pour  votre  fête,  grand  papa  ,  je 
vous  ai  ménagé  une  surprise...  vous  assisterez 
ce  soir  à  l'ascension  du  fameux  ballon  de  l'Hip- 
podrome. 

Canard  Fr.  Le  ballon  de  l'Hippodrome? 

Canard  IV.  Un  canard  monstre,  qui  lui- 
même  doit  enlever  le  plus  beau  canard  de  l'an- 
née... Et  c'est  vous,  comme  doyen  de  la  fa- 
mille ,  qui  désignerez  le  vainqueur. 

Canard  l*"^.  Mais  pour  choisir  parmi  tes  ca- 
nards,  il  faudrait  les  connaître,  te  suivre  dans 
Paris  ,  et  je  n'ai  plus  mes  jambes  de  vingt  ans! 

Canard  IV.  Eh  !  bien  !  je  vais  les  passer  en 
revue  et  les  envoyer  à  IHippodrome  où  je  vous 
donne  à  tous  renclez-vous  ! 

Crétin.  Ah  !  jeune  homme  !  permettez-moi 
de  vous  accompagner. 

Canard  IV.  Bien  volontiers  !  vous  payerez  les 
voitures...  Partons  ! 

Crétin.  Partons  ! 

CHOEUR. 

Air  :  Les  canards  l'ont  bien  passée. 

Vite  en  route 
En  route!  [bis]. 
Et  de  toutes  parts 
Le  long  de  la  route 
Nous  allons  trouver  sans  doute 
Des  canards  ! 

{Tout  le  monde  sort.  Le  rideau  baisse.) 


ACTE  DEUXIEME. 


Le  château  des  fleurs. 


SCENE  1. 

CANARD  IV,   CBÉTIN,  puis  MARCHANDS 
DE  L'EXPOSITION  DES  FRUITS. 

Canard  IV  {entrant  le  premier).  Par  ici.  flâ- 
neur, par  ici  !  j 

Crétin  {arrivant  chargé  de  toutes  sortes 
d'objets  chinois  ,  de  prospectus ,    d'affiches  ,   \ 
d'un  parapluie).  \}ix  instant!...    c'est  que  je  1 
suis  un  peu  chargé...  Cristi!  m'en  ont-ils  flan-  i 
que  de  ces  canards  ! 


Air  :  De  VÈcu  de  six  francs. 

A  chaque  coin,  chaque  passage, 
C'est  à  qui  m'en  mettrait  sur  l'dos; 
D'abord  le  bazar  du  voyage 
M'encombra  de  tous  ces  t>iblots. 
Produits  chinois,  ostrogoihs  et  magots! 
Puis  l'industrie  et  le  commerce 
M'inondèrent  de  prospectus, 
Et  ce  parapluie-omnibus 
Est  venu  compléter  l'averse  ! 

Maintenant  on  prend  des  parapluies  à  l'heure... 
comme  les  fiacres! 


ACTE    II  ,   SCÈNE   11. 


Canard  IV.  Et  plus  tard  nous  aurons  les  so- 
ques  omnibus...  attendu  que  les  rhumes  de  cer- 
veau s'attrapent  aussi  bien  par  les  pieds  que  par 
l'occiput. 

Crétin  Ah  ça,  mais  dites-moi  donc  où  som- 
mes-nous ici.^ 

Canard  IV.  Au  Château  des  Fleurs. 

Crétin.  Ça  le  Château  des  Fleurs.^...  Mais  je 
ne  vois  que  des  fruits. 

Canard  IV.  Vous  n'avez  donc  pas  remarqué 
à  la  porte  ces  deux  pots  de  giroflée.? 

Crétin.  Si  fait!...  même  que  ça  m'a  rappelé 
mon  premier  sentiment,  une  blanchisseuse  de 
Brives...  la  Gaillarde!.,  mais  à  part  ça,  je  n'a- 
perçois aucune  plante  exotique.  Oh  !  la  belle 
pomme...  j'ai  envie  de  me  l'adjuger. 

Canard  IV.  Arrêtez!...  c'est  ici  comme  à 
rodéon...  regardez,  mais  ne  touchez  pas! 

Crétin.  Mais  je  trouve  ça  très-mauvais!  Ah 
ça  pourquoi  donc  cette  profusion  de  céréales  ? 

Canard  IV.  Parce  que  c'est  ici  qu'a  lieu  l'ex- 
position des  fruits. 

Crétin.  L'exposition?... 

Canard  ïV.  Eh  !  oui ,  un  canard  qui  a  paru 
dans  tous  les  journaux.  «  Une  prime  sera  accor- 
dée au  plus  beau  végétal  de  l'année.  » 

Crétin.  Ah  !  bon!...  ou  appelle  ce  jardin  le 
Château  des  Fleurs,  parce  qu'on  y  voit  que... 

Canard  IV.  Justement!...  Eh!  tenez,  j'aper- 
çois tous  les  exposants!  {Deux hommes  entrent 
portant  un  pied  de  vigne ,  auquel  est  suspen- 
due une  grappe  de  raisin  monstrueuse.  Un 
troisième  pousse  devant  lui  un  melon  colossal. 
Un  autre  porte  une  énorme  botte  d'asperges. 
Enfin,  un  dernier  porte  une  carotte  phénomé- 
nale). 

V  Exposant  {criant).  Ma  belle  botte  d'as- 
perges ! 

Ile  Exposant  (^de  même).  Beau  m'ii!  Beau 
m'ion  à  la  coupe  et  au  goût  ! 

IIP  Exposant  {criant).  Des  choux,  des  na- 
vets, des  carottes  ! 

Crétin.  Ah!  les  belles  asperges!...  Oh  !  voilà 
un  fameux  cantaloup..  Depuis  le  chou  colossal, 
je  n'ai  rien  vu  de  pareil  à  ce  cantaloup-ci  ! 

Canard  IV.  Un  échantillon  de  la  vigne  mo- 
dèle!... résultat  obtenu  à  l'aide  d'engrais  extraor- 
dinaires?... avec  une  seule  grappe  on  pourra 
confectionner  une  pièce  de  vin  ! 

"  Crétin.  Oh!  saperlotte  !  quelle  carotte  de 
longueur  ..  Décidément  je  donne  la  pomme  à  la 
carotte!  [Reprise  des  cris.  Les  Exposants  sor- 
tent au  même  instant.  On  entend  des  voix 
chantant  avec  accompagyiement  de  guitare.) 

Guerre  aux  tyrans  I 
Jamais  en  France... 

Crétin.  Quels  sont  ces  sons? 
Canard  IV.  Encore  du  nouveau  qui  nous  ar- 
rive... Attention! 


SCENE  IL 

Les  MEMES,  LES  CHANTEURS  DES  CHAMPS- 
ELYSÉES.  (  Trois  hommes,  dont  l'un  porte 
une  basse.,  l'autre  un  violon  et  le  troisième 
une  clarinette.  Les  trois  femmes  sont  mises 
comme  les  chanteuses  du  café  Morel.  ) 

LES  CHANTEURS. 

Guerre  aux  tyrans! 
Jamais,  jamais  en  France, 
Jamais  l'Anglais  ne  régnera. 
Non! 
Jamais  en  France. 
Non! 

(  Ils  s'arrêtent  tout  à  coup  !  ) 

La  CHANTEUSE.  Ne  nous  éreintons  pas.. .  nous 
chanterons  la  fin  tout  à  l'heure... 

Crétin.  Quels  sont  ces  virtuoses  en  uni- 
forme ? 

La  CHANTEUSE.  Qui  nous  sommes?...  vous 
n'êtes  donc  pas  allés  aux  Champs-Elysées?... 
Vous  n'avez  donc  pas  vu  nos  kiosques  élégants  ? 

Crétin.  Ah!  bon...  c'est  vous  qui  braillez 
dans  ces  petits  pigeonniers  que  j'ai  aperçus  tout 
à  l'heure  ! 

La  CHANTEUSE.  Précisément!...  nous  som- 
mes les  chanteurs  en  plein  vent  du  café  Morel. 

Canard  IV.  Le  canard  chanteur...  à  l'usage 
des  limonadiers  pour  faire  chanter  les  passants. 

La  CHANTEUSE.  Ou ,  autrement  dit,  pour 
pousser  à  la  consommation... 

Air  :  Vite,  Marie,  à  ma  toilette. 

Oui  nos  chants  des  Champs-Elysées 
Le  soir  animent  nos  échos, 
Et  syrènes  auturisées 
Nous  attirons  bien  des  badauds! 
Voulez-vous  des  rondeaux, 
Des  solos 
Ou  des  duos, 
Des  grands  airs  ou  des  trios? 
Pour  vous  plaire  on  chantera,  v 

On  crîra 
Comme  à  l'Opéra! 

(  Ils  reprennent  très-fort.  ) 

Non ,  jamais  en  France 
Jamais  l'Anglais  ne  régnera  ! 

LA  CHANTEUSE  {continuant). 

Oui,  pour  le  prix  d'une  limonade. 
D'un'  simple  chopp'  ou  d'un  sorbet, 
Vous  aurez  une  sérénade. 
Un  concert  au  grand  complet! 

TOUS. 

Oui,  pour  le  prix  d'une  limonade,  etc. 

Crétin.  Et  tout  ça  en  plein  vent  ! 

Canard  IV.  Au  soleil  et  à  la  pluie! 

La  CHANTEUSE.  Et  tout  ccla  chanté  par  des 
artistes  de  premier  ordre.  Notre  basse  arrive  des 
Pays-Bas;  notre  chanteuse  de  grands  airs  de 
Buenos- Ayres...  et  notre  premier  ténor  du  grand 
théâtre  de  Cracovie  ! 
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Cbétin,  Quelle  craque  ! 
La  chanteuse.  Ce  gaillard-là  possède  une 
voix...  il  a  un  do  dans  la  poitrine... 
Crétin.  Vraiment? 

La  chanteuse  {au  Chanteur).  Gueulardini, 
montrez  votre  do  !  (le  Chanteur  se  tourne) .  Mais 
non,  pas  celui-là...  l'autre! 

Le  chanteur  {solfiant).  Do,  ré,  mi,  fa,  sol, 
la,  si,  do,  do,  do  ! 

La  chanteuse.  Hein  !  quel  do  ! 

Crétin.  Quel  si! 

La  chanteuse.  Recommencez  ! 

Crétin.  Non,  restons-en  là,  l'ami  !  ïl  me  fait 
l'effet  d'être  un  peu  enroué... 

Canard  IV.  Alil...  des  chanteurs  en  plein 
vent,  ils  sont  toujours  entre  deux  airs. 

La  chanteuse.  Il  enfonce  Duprez...  INÎadame 
que  voilà...  notre  premier  sopr.ino...  enfonce  la 
Persiani...  quant  à  moi..-  je  suis  la  reine  de  la 
chansonnette...  je  joue  l'emploi  des  titis  en  chef 
et  sans  partage!  j'enfonce  Levassor  et  Déjnzet! 

Crétin.  Il  paraît  que  vous  enfoncez  tout  le 
monde! 

La  chanteuse.  Même  le  puhlic,  qui,  a  force 
d'entendre  chanter,  s'en  va  désenchanté...  ÎMais 
le  tour  est  joué,  la  hière  est  consommée  et  le  ca- 
nard a  fait  sa  recette...  ^A lions,  chaud!...  la  fin 
du  chœur  patriotique  !  et  de  l'ensemble. 

TOUS  {achevant  l'air). 

,     Non,  jamais  en  France, 
Jamais  l'Anglais  ne  régnera  ! 

Non! 
Sur  l'air  du  ira  la...  la! 
Sur  l'air  du  iradérira 
La  la! 

(Ils  sortent.) 

SCÈNE   IIL 

Les  MEMES,  VERLUISANT. 

Verluisant.  Gare  les  taches  !  gare  l'huile  ! 

Crétin.  Ah  !  saperlotte  !  qu'est-ce  que  je  vois 
\h? 

Verluisant.  N'ayez  pas  peur...  c'est  moi, 
Verluisant,  illuminateur  général  des  bals  pu- 
blics. 

Canard  IV.  Un  des  Canards  monstres  de 
1847. 

Crétin.  Ah  !  bon  !  avec  vos  lanternes  de  cou- 
leur, Je  vous  prenais  pour  un  omnibus. 

verluisant.  ; 

AïK  :  Et  voilà  papa. 

Avec  ça  j'éclaire 

Tous  nos  hais  d'été 

El  ce  luminaire 

Esî.  très-bien  porté; 

C'e>t  une  mrmie, 

Une  maladie. 

On  n'voii  plus,  d'honneur, 

Que  verr'  de  couleur. 

Deuxième  couplet. 

C'est,  je  le  répèle, 
Le  goût  général, 


Bientôt  la  lorette , 
Pour  aller  au  bal 
D'mes  verr's  hydrophohe, 
Mcllra  sur  sa  idlie, 
Au  lieu  d'une  fleur, 
Un  verr'  de  couleur. 

Troisième  couplet. 

Partout  on  en  sème, 
Comme  au  Diorama, 
El  grâce  au  système 
De  ces  endroiis-là, 
Les  valses  légères, 
Les  femmes,  les  verres, 
En  montr'nt  aux  danseurs 
De  loui's  les  couleurs  {ter). 

Crétin.  Et  quels  sont  les  lieux  que  vous  illu- 
minez ? 

Verluisant.  On  me  doit  l'éclairage  de  la 
Grande-Chaumière,  du  Delta,  de  Mahille,  des 
fêtes  chinoises  du  Chateau-Rouge...  [J  Crétin.) 
Avez-vous  été  au  Château-Rouge? 

Crétin.  Jamais  ! 

Verluisant.  Tant  pis  pour  vous  !  c'est  beau, 
c'est  féerique!...  les  palais  des  Mille  et  une 
Nuits  ne  sont  qu'une  chambre  noire  en  compa- 
raison... cinquante  mille  trois  cent  quatre  lan- 
ternes de  couleur,  monsieur! 

Crétin.  Cinquante  mille  trois  cents  ?... 

Verluisa!\t.  Quatre!  tout  autant!...  Et  mon 
bal  Mahille  donc!  Connaissez-vous  mon  bal  Ma- 
hille ? 

Crétin.  Pas  davantage. 

Verluisant.  C'est  encore  plus  flamboyant; 
huit  cent  mille  jets  de  gaz,  Monsieur! 

Crétin.  Huit  cent  mille  jets  de  g;iz  ! 

Caaaud  ïV.  Huit  cent  mille  sur  l'affiche, 
huit  cents  dars  le  jardin. 

Verluisant.  Comptez  si  vous  pouvez  ! 

Crétin.  Au  fait,  on  a  raison  de  mettre  du 
gaz...  je  me  suis  laissé  dire  que  dans  ces  sortes 
d'établissements  il  n'était  pas  superflu  de  gazer 
un  peu. 

Verluisant.  On  gaze  beaucoup...  dans  l'é- 
clairage ! 

Crétin.  Et  dans  la  danse  .î* 

verluisant. 

Air  :  Un  homme  pour  faire  un  tableau. 

Chez  nous,  et  dimanche  el  jeudi, 
On  pousse  loin  la  iivmnaslique. 
Et  nous  devons  à  Brididi 
Un  nouvel  art  chorégraphique. 
On  ne  fait  plus  rien  à  moitié, 
La  danseuse  la  plus  ingambe 
Jadis  ne  levait  que  le  pied, 
Maintenant  on  lève  la  jambe! 

Crétin.  La  jambe  !...  comment  ces  dames?.. 

Canard  IV.  C'est  du  meilleur  genre!  ..  au 
lieu  du  bras  la  danseuse  pose  gracieusement  la 
jambe  sur  l'épaule  du  danseur. 

Crétin.  Et  tout  ça  éclairé  au  gaz  ?... 

Verluisant.  Oui,  Monsieur..,  le  gaz  est  à  la 
mode,  c'est  le  besoin,  le  cri  de  ce  siècle  de  lu- 
mières... Du  gaz!  du  gaz!  et  encore  du  gaz! 
chacun  en  veut,  chacun  en  demande...  on  en 
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met  dans  les  bals,  dans  les  concerts,  dans  les 
boutiques...  on  en  fourre  jusque  dans  les  en- 
seignes. 

Ckétin.  Ah  !  bah!  dans  les  enseignes  aussi? 

Verlufsant.  i\'avez-vous  point  remarqué 
celle  de  M.  Filoselle.^ 

Crétin.  M.  Filoselle? 

Canard  IV.  Un  fabricant  de  cachemires  des 
Indes  du  bouievart  Montmartre. 

Verluisant.  Un  négociant  des  plus  éclairés, 
qui  a  eu  Tingénieuse  idée  de  faire  écrire  son  nom 
avec  des  becs  de  gaz! 

Air  :  Qu'il  est  flatteur  d'épouser. 

Devant  ce  brillant  éclairage 
Le  p;issant  s'arrête  éhloui  ; 
Pour  monter  au  premier  élage 
A  peine  voit-il  devant  lui. 
Là,  de  contiance  il  admire 
Les  shalls  étalés  en  ce  lieu. 
Si  bien  que  dans  'e  cachemire 
L'acheteur  ne  voit  que  du  feu! 

Crétin.  Je  comprends...  c'est  très-adroit! 

Verluisant.  IMais  pardon,  on  m'attend  pour 
l'illumination  du  ballon... (//  reprend  ta  fin  du 
couplet  d'entrée) 

C'est  une  manie, 
Une  maladie, 
On  n'voit  plus  d'honneur 
Que  verr'  de  couleur. 

Gare  les  taches  !...  gare  l'huile  !  {Il  sort.  Aussi- 
tôt on  entend  un  grand  bruit  en  dehors.) 

Crétin.  Ah  !  mon  Dieu  !  quelle  foule  !...  quel 
rassemblement  ! 


SCÈNE  IV. 

Les  MEMES,  LA  RUE  SAINT-DENIS,  LA 
RUE  MAZAGRAN,  LA  RUE  AUX  OURS, 
LA  RUE  DE  LA  BOULE -ROUGE,  LA 
RUE  BLEUE,  puis  LA  CITÉ  BERGEKE, 
LA  CITÉ  VIINDÉ,  LA  CITÉ  TRËVISE , 
LA  CITÉ  BOUFFLERS,  LE  PASSAGE  DU 
GRAND-CERF,  LE  PASSAGE  DU  SAU- 
MON .  LE  Passage  vero-dodat  et 

LE  passage  du  CAIRE. 

LES   RUES. 
Air  :  Il  faut  quitter  (Aline). 

Ah!  c'en  est  fait  toutes  les  rues 
Un  jour  liélas  seront  perdues; 
Mais  ici  nous  reclameions, 
En  masse  nous  nous  défendrons 
Et  bientôt  nous  l'emporterons^ 

LES  CITÉS  ET  LES  PASSAGES  {entrant  ensemble). 

Place,  honneur  à  tous  les  passages, 
Du  pubhc  ils  ont  les  suffrages, 
Maigre  vos  cris  et  vos  atlronts, 
Nous  vivrons,  nous  nous  m  tin  tiendrons, 
Et  sur  vous  nous  remporterons. 

Canard  IV.  Comment  les  rues,  les  passages, 
les  cités...  {Allant  de  l'une  à  l'autre.)  La  rue 
Saint- Denis! 


Crétin.  La  rue  Saint-Denis  !...  comment  se 
porte  votre  porte  ? 

La  rue  Saint- Denis.  Merci!...  comme  le 

Pont-Neuf! 

Canard  IV.  La  rue  aux  Ours. 

La  RUE  AUX  Ours.  Avantageusement  con- 
nue pour  son  commerce  de  fourrures. 

Canard  IV.  La  rue  Bleue,  la  rue  IMazagran... 
et  cette  bonne  petiie  Boule-Rouge  ..  je  ne  la  re- 
connaissais pas  ! 

La  Boule-Rouge.  C'est  que  j'ai  fait  toilette 
depuis  quelque  temps. 

Canard  IV.  Et  puis  les  cités  Bergère...  Tré- 
vise...  le  passage  du  Saumon...  Le  passage 
Véro  Dodnt...  Tiens...  un  de  plus!  Le  passage 
du  Grand-Cerf! 

Crétin.  Ah  ça,  mais  pourquoi  criiez-vous  tant 
tout  à  l'heure  .^  ' 

Ensemble. 

Les  rues.  Figurez-vous,  messieurs,  que  ce 
sont  les  Passages  qui  veulent  nous  renverser. 

Les  passages.  Figurez-vous,  messieurs,  que 
ce  sont  les  Rues  qui  nous  cherchent  querelle. 

Ceétin.  Assez!...  assez!... 

Canard  IV.  Ne  parlez  pas  tous  à  la  fois. 

La  rue  Mazagran.  Je  demande  la  parole! 

La  rue  Saint-Denis.  Du  tout!...  Elle  m'ap- 
partient... à  moi  votre  ancienne  ! 

Le  passage  du  Saumon.  La  rue  Saint-Denis 
est  trop  longue  ! 

Toutes  les  rues.  Silence  ! 
La  rue  Saint-Denis.  Voici  le  fait!  (Z)'ww  ton 
de  harangue.)  Depuis  les  boulevarts... 

Le  passage  Véro-Dodat  Ah  !  si  elle  com- 
mence aux  boulevarts... 

La  rue  Saint-Denis    Depuis  les... 

Le  passage  du  Saumon.  Aboutissez  !  abou- 
tissez! 

La  rue  Saint  Denis.  Je  vais  tout  droit  ! 
Vous  voyez  en  nous  une  députation  des  rues  de 
Paris...  La  rue  aux  Ours  ,  la  seconde  à  droite; 
la  rue  Mazagran ,  première  à  gauche. 

Tous.  Au  but!...  au  but  !... 

Le  passage  du  Saumon.  Pas  tant  de  dé- 
tours ! 

Le  passage  Véro-Dodat.  Ses  discours  sont 
comme  une  impasse. 

Le  passage  du  Grand-Cerf.  On  s'y  perd 
comme  dans  un  carrefour. 

La  rue  Saint-Denis.  Nous  venons  réclamer 
au  nom  de  toutes  nos  sœurs  contre  les  envahis- 
sements ,  agrandissements  ,  empiétements  et 
élargissements  des  passages. 

Les  rues.  Oui!  oui! 

Canard  IV.  Ah!  bon,  la  fameuse  querelle 
des  rues  contre  les  passages  ! 

la  rue  SAINT-DENIS. 
Air  :  Ces  Poslillons. 
A  cluuiuc  in.^i.ant  nous  sommes  traversées, 
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LES  CANARDS  DE   L^ANNÉE. 


LA  BOULE-ROUGE. 

Ce  sont  toujours  des  passages  nouveaux, 

LA   BUE  SAINT-DENIS. 

Par  les  piétons  maintenant  délaissées, 
Nous  ne  voyons  que  des  chiens,  des  chevaux, 
D'affreux  baquets  et  de  lourds  tombereaux. 

LA    RUE   AUX   OURS. 

Nos  pratiques  sont  disparues. 

LA    RUE   MAZAGRAN. 

Tout  casuel  nous  est  enlevé, 

LA  RUE  SAINT-DENIS  [aux  fussages). 

Et  grâce  à  vous,  tyrans,  bientôt  les  rues 
Seront  sur  le  pavé. 

C'est-à-dire  que  nous  sommes  toutes  dans  la 
consternation.  La  rue  du  Jour  n'en  dort  pas  de 
la  nuit. 

La  Boule-Rouge.  La  rue  du  Paon  en  est 
comme  un  coq  ! 

La  rue  aux  Ours.  I^a  rue  de  l'Arbre-Sec  en 
sèche  sur  pied  ! 

La  rue  Mazagran.  La  rue  d'Knfer  fait  le 
diable. 

La  rue  Bleue  La  rue  Jean-Pain- Mollet  en 
devient  comme  une  flûte! 

La  Boule-Rouge.  La  rue  des  Ballets  en  est 
comme  un  crin  ! 

La  rue  Saint-Denis.  Et  la  rue  du  Grand- 
Hurleur  en  pousse  des  hurlements  ! 

Le  passage  du  Saumon.  Allons  ,  voilà  que 
vous  montez  comme  la  rue  Meslay. 

Le  passage  Véro  Dodat.  Que  diable!  Au- 
trefois nous  étions  bons  amis  ! 

La  rue  Saint  Denis.  Autrefois,  c'est  pos- 
sible!... Les  anciens  passages  ne  nous  faisaient 
pas  le  tort  d'aujourd'hui.  Mon  voisin,  le  passage 
du  Caire...  où  il  n'y  a  que  des  imprimeurs...  on 
n'y  voit  jamais  personne!...  Le  passage  du  Pon- 
ceau  passe  encore...  mais  ces  satanés  passages 
d'à  présent,  Vivienne,  Verdeau,  de  l'Opéra  .. 
La  foule  s'y  porte... 

Le  passage  du  Saumon.  Parbleu  !  nous 
abritons  les  piétons. 

Le  passage  Véro-Dodat.  Notre  dalle  vaut 
mieux  que  vos  trottoirs  crottés  ! 

La  rue  Saint-Denis  {le  regardant  avec 
mépris) .  Charcutier  ! 

Le  passage  Véro-Dodat.  Harengère! 
Le  passage  du  Saumon   On  voit  bien  que 
vous  mettez  les  pieds  à  la  Halle!... 

La  rue  Saint-Denis.  Qu'est-ce  que  c'est?... 
Va  donc,  gringalet,  avec  tes  chapeaux  fanés  et 
tes  modistes  idem. 

Le  passage  du  Saumon.  M'insulter  !...moi  ! 

Air  :  Du  Verre. 

Dans  Paris  je  suis  en  renom, 
Et  malgré  vous  je  le  présage, 
Oui  le  passage  du  Saumon, 
Dans  riiisioire  aura  ^on  passage 
J'ai  vu  fleurir  à  mes  côtés 
Deux  noms  que  la  gloire  signale, 
Le  grand  Lesage  et  ses  pâtés 
Et  feu  le  Rocher  de  Cancale  ! 


La  rue  Saint-Denis.  Mais  ce  n'est  pas 
tout,  messieurs...  savez-vous  la  tuile  qui  nous 
attend  ? 

Crétin.  Qu'y  a-t-il  encore  ? 

La  rue  Saint-Denis.  Voilà  qu'on  parle  d'é- 
tablir un  passage  monstre  qui  doit  unir  les  bou- 
levarts  à  la  place  du  Châtelet. 

Crétin.  Est-il  possible  ! 

La  Boule-Rouge.  Un  passage  qui  aura  cinq 
mille  toises  de  long! 

La  rue  aux  Ours.  Un  passage  qui  coûtera 
cinquante  millions  ! 

La  rue  Mazagran.  Un  passage  ayant  un 
petit  chemin  de  fer  avec  embranchements  sur  les 
principales  boutiques. 

La  rue  Saint-Denis  Un  passage  enfin  qui 
menace  de  devenir  plus  célèbre  que  le  passage 
de  la  mer  Bouge! 

Canard  IV.  Les  millions  des  actionnaires 
pourront  bien  y  passer. 

La  rue  Bleue.  Et  nous  souffririons  cela?  .. 

Toutes.  Jamais  !...  Guerre  aux  passages  ! 

Tous.  Guerre  !  guerre  ! 

La  rue  Mazagran  {revenant  du  fond. 
Bonne  nouvelle!  ..  bonne  nouvelle! 

La  rue  Saint-Denis.  Bonne  nouvelle...  elle 
sait  ça  de  son  quartier! 

La  rue  Mazagran.  Voici  du  renfort  qui  nous 
arrive. 

La  rue  Saint-Denis.  Qui  donc? 

La  rue  de  la  Paix  {entrant).  La  rue  de  la 
Paix  ! 

Toutes.  La  rue  de  la  Paix  ! 

LA   rue    de   la    paix. 

Air  :  De  la  Colonne. 

Aux  houlevarts  je  pris  naissance 
Le  lenJemam  d'un  glorieux  combat , 
Lorsque  la  paix,  par  sa  douce  influence, 
Venait  reposer  le  soldat  ! 
On  a  voulu  que  ce  nom  me  restât! 
A  l'étranger  qur;  notre  gloire  étonne. 
Je  redis  nos  anciens  succès 
El  je  suis  chère  aux  cœurs  français, 
Car  je  Itur  montre  la  colonne! 

Crétin.  Ah  !  vous  êtes  la  rue  de  la  Paix  ? 
Est-il  vrai  que  l'on  va  vous  ôter  le  timbre? 

La  rue  de  la  Paix.  Oui...  on  le  transfère' 
du  côté  de  la  Bourse. 

Canard  IV.  En  effet...  c'est  dans  le  quartier 
de  la  Bourse  que  l'on  doit  trouver  le  plus  de  gens 
timbrés  ! 

La  rue  Saint-Denis.  Et  vous  venez  pour 
nous  soutenir  ? 

La  rue  de  la  Paix.  Je  viens  pour  vous  cal- 
mer. Apprenez  que  ce  nouveau  passage  qui  vous 
effraye  tant  n'est  qu'un  canard. 

Canard  IV.  C'est  ma  foi  vrai  ! 

Les  rues.  N'importe,  guerre  aux  passages  ! 

La  rue  de  la  Paix.  Apaisez-vous,  mes- 
dames, à  entendre  un  pareil  bruit...  on  se  croi- 
rait au  chemin  de  fer  de  la  rue  Saint-Lazare. 
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SCENE  V. 

Les  mêmes  ,  M.  L'ÉCHAUDÉ. 

L'ÉCHAUDÉ  {entrant  brusquement).  La  rue 
Saint-Lazare!.,  qu'est-ce  qui  a  parlé  de  la  rue 
Saint-Lazare  ? 

La  rue  Saint-Denis.  Mais  cet  homme  est 
furieux  ! 

L'Échaudé.  J'exècre  la  rue  Saint-Lazare.., 
ses  tenants  et  ses  aboutissants... 

La  rue  Saint-Denis.  C'est  un  ennemi  des 
rues...  sauvons-nous  !  [Les  Rues ,  les  Passages 
et  les  Cités  se  sauvent.) 

Crétin.  Ah  ça,  monsieur,  qu'est-ce  que  cette 
malheureuse  rue  Saint-Lazare  vous  a  donc  fait  ? 

L'Échaudé.  Ce  qu'elle  m'a  fait?.,  n'est-ce 
pas  rue  Saint-Lazare  qu'est  le  chemin  de  fer  du 
Havre.?.,  n'est-ce  pas  de  la  rue  Saint-Lazare 
que  partent  les  trains  de  plaisir  ? 

Crétin.  Ah  !  ces  fameux  trains  qui  ont  fait 
tant  de  train... 

L'Échaudé.  Et  grâce  auxquels  je  suis  dans  le 
pétrin  ! 

Canard  IV.  Une  des  plus  jolies  inventions 
de  l'année. 

L'Échaudé.  Le  pouf  le  plus  monstrueux... 
la  blague  la  mieux  conditionnée... 

Crétin.  Vraiment  ? 

L'Échaudé.  Monsieur,  vous  dit-on  ,  voulez- 
vous  voir  la  mer  et  ses  poissons?...  faire  une 
promenade  en  mer...  prendre  un  bain  de  mer  ? 

Crétin.  Dam...  j'avoue  que  ça  me  plairait 
assez  ! 

L'Échaudé.  Vite  !...  prenez  le  train  de  plai 
sir...  il  vous  mènera  au  Havre  et  vous  ramènera 
pour  la  bagatelle  de  vingt  francs  ! 

Crétin.  Oh  !  c'est  charmant  !  vingt  francs  de 
voyage,  autant  pour  le  séjour,  voilà  deux  napo- 
léons bien  employés  ! 

L'Échaudé.  J'ai  fait  comme  vous  ce  raison- 
nement de  crétin  !... 

Crétin.  Monsieur  ! 

L'Échaudé.  .l'ai  pris  une  quarantaine  de 
francs,  un  caleçon  de  bain  tricolore  ,  et  je  suis 
parti  me  promettant  sur  le  bord  de  la  mer  un 
flot  de  jouissances. 

Crétin.  Eh  bien  ?... 

L'ÉCHAUDÉ.  Je  suis  bon  enfant...  mais  si  je 
tenais  l'inventeur  de  cette  abominable  attrape. 
Ecoutez  !  et  jugez  ! 

Air  :  De  la  Galopade. 

De  ces  trains  de  plaisir 
Qu'à  vos  yeux  le  pouf  se  dévoile 
Et  puisse  votre  éloile 

Vous  garaniir 

De  ce  plaisir  ! 
A  r Heure  du  départ 
Chacun  court  ei  se  presse, 
Dans  une  étroite  caisse 
On  s'entasse  au  hasard. 
D'humains  petits  et  j>rands, 


C'est  une  masse  opaque, 
On  croirait  dans  leur  caque 
Voir  de  pauvres  harengs  ! 

J'étais  serré!...  serré!...  à  droite  je  servais  de 
traversin  à  un  capitaine  de  cuirassiers  avec  sou 
casque  ;  à  gauche,  je  fondais  sous  une  nourrice. . . 
et  son  horrible  moutard...  un  petit  monstre  qui 
braillait  à  fendre  la  butte  Montmartre,  et  qui  se 
conduisait...  ah  !  le  gueux  !  je  jurais. ..je  pestais, 
je  voulais  descendre...  j'avais  des  motifs  pour 
descendre!.,  impossible...  Il  faut  aller  couïme 
ça  jusqu'au  Havre...  sept  heures  de  marche  ! 

Nous  y  voilà! 
Mais  là 

Autre  traverse 

Il  pleut  à  verse, 

Où  diriger  ses  pas? 
Il  est  nuit  et  l'on  n'y  voit  pas! 
Par  la  ville  et  les  quais 
Je  cours  à  perdre  haleine, 
Mais  chaque  auberge  est  pleine 
De  nouveaux  débarqués! 
Jusqu'aux  os  traversé 
Je  ne  trouve  pour  gîte 
Qu'une  affreuse  guérite 
Où  je  tombe  harassé! 

Oui ,  messieurs ,  une  guérite ,  qu'on  a  eu  la 
lâcheté  de  me  faire  payer  quinze  francs  pour 
deux  heures  ! 

Crétin.  Quinze  francs  ! 

L'ÉCHAUDÉ.  J'ai  vu  payer  jusqu'à  un  louis 
une  simple  chaise  pour  le  mari,  la  femme,  l'en- 
fanl  et  le  petit  chien  ! 

Crétin.  C'est  abominable  ! 

L'Échaudé.  Et  les  vivres  donc  î  un  petit  pain 
d'un  sou  :  trois  francs.  Ah!  quelle  nuit,  mes- 
sieurs, quelle  nuit  ! 

Enfin  le  jour  paraît 
Mon  cœur  renaît 
A  l'espérance 
Je  m'élance 
Et  d'abord 
Je  prends  ma  course  vers  le  pori,  ! 
Voila  donc  des  vaisseaux 
Aux  mâtures  légères! 
Pauvre  flotte  d'A.snières 
J'admirais  tes  canots! 
Du  [)crt  à  l'aisenal, 
Des  phares  à  la  ville, 
Partout  touriste  agile 
Je  cours  comme  un  cheval  ! 

Enfin  je  touche  au  but  de  mes  désirs...  l'heure 
du  bain  est  arrivée  !  Enfoncé  Deligny  !..  il  n'y 
a  qu'un  bain  au  monde...  le  bain  de  mer...  et 
crac,  je  me  plonge  dans  le  sein  d'Amphitrite... 
je  fais  ma  planche...  je  nage  dans  un  océan  de 
délices ,  quand  tout  à  coup ,  une  cloche  se  fait 
entendre...  c'est  le  signal  du  départ! 

CrétilN.  Ah  !  vous  voilà  pincé  ?... 

L'Échaudé.  Je  jette  mes  bardes  sous  mon 
bras,  mon  manteau  sur  mes  épaules...  j'arrive 
haletant  à  la  gare  ..  et  je  saute  dans  le  wagon 
qui  déjà  se  mettait  en  route. 

Crétin.  Comment...  en  caleçon  ?... 

L'ÉCHAUDÉ.  Tricolore  !..  Je  serrais  mon  man- 
teau de  toutes  mes  forces  craignant  de  trahir 
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mon  piteux  état '....Enfin  ,  nous  arrivons,  je  me 
crois  sauvé!.,  mais  hélas  !  j'avais  compté  sans 
les  gabelous  qui  écartent  de  force  mon  manteau 
suspect...  à  la  clarté  du  j^az...  et  aux  yeux  de 
tout  le  convoi!..  Huit  jours  après  j'étais  con- 
damné en  police  correctionnelle  ,  pour  tenue 
trop  négligée,  à  un  mois  de  prison.,  et  deux 
cents  francs  d'amende! 

Cbétin.  Deux  cents  francs! 
L'ÉCHALDÉ.  Voilci  les  trains  de  plaisir  !..  com- 
prenez-vous mon  exaspération  ? 

Oui  des  trains  de  plaisir 

Qu'à  vos  yeux  le  p<juf  se  dévoile, 

Et  puisse  voire  étoile 

Vous  garantir 

De  ce  plaisir! 

ENSEMBLE. 

Oui  des  trains,  etc. 

[VÉchaudé  sort  enréjjétant  :  C'est  une  hor- 
reur... une  injamiel  Aussitôt  un  énorme  fla- 
con sort  de  terre.) 

Cjietin  effraye).  Ah  !  qu'est-ce  que  c'est  que 
ca.^ 

{On  voit  disparaître  la  liqueur  du  flacon  et 
Von  aperçoit  CÈther.^  représenté  par  une 
femme.  Aussitôt  le  flacon  éclate  et  l  Ether  en 
sort) 

SCÈNE  VL 

Les  MEMES,  L'ÉÏHER. 

l'éther. 
Air  :  Dm  roi  des  régates. 

De  la  science 
Présent  bien  cher, 
Que  l'on  m'encense. 
Je  suis  Féther  ! 

M'  rveille  {bis)l 
Dans  tout  Paris 

J'éveille 
Tous  les  esprits 
Plus  d'arrogance, 
Mortel  si  fier  ! 
Courbe  en  silence 
Ton  front  de  fer 
Sous  ma  puissance; 
Je  suis  l'éther! 

Crétin.  Eh  !  quoi  vous  seriez?.. 
L'Ether  La  vapeur  d'éther...  la  découverte 
la  plus  vaporeuse  de  1847. 

Crétin.  La  vapeur  d'éther  !  j'en  ai  ouï  parler 
à  Brives-la-Gaillarde.  .  Mais  je  vous  l'avoue  naï- 
vement, j'ai  pris  ça  pour  uu  conte  à  dormir 
de  bout. 

L'Ether.  Un  conte  ! 

Crétin.  Un  conte...  d'apothicaire! 

L'Ether.  Malheureux  !  oses-tu  nier  les  mer- 
veilles de  l'éther:^ 

Crétin.  Ne  vous  fâchez  pas. ..je  ne  nie  rien... 
seulement  je  demande  à  être  convaincu  ;  quels 
sont  vos  avantages.^ 

Canard  IV.  Ils  sont  prodigieux  ! 


Crétin.  Mon  jeune  cornac,  je  me  méfie  de 
vos  paroles...  consentez  à  les  taire...  en  faveur 
de  l'Ether. 

L'Ether.  Je  te  l'ai  dit,  mon  pouvoir  est  im- 
mense, ma  simple  aspiration  suffit  pour  procurer 
aux  hommes  une  insensibilité  complète  ..Toutes* 
les  souffriinces  de  l'humanité  viennent  des  nerfs, 
je  suj/prime  les  nerfs  ! 

Crétin.  Même  les  nerfs  de  bœuf? 

L'éther.  Sans  doute  !  j'agis  aussi  sur  les 
animaux. 

Crétin.  Très-bien  !  j'en  ferai  mon  profit  ! 

L'Ether.  Vous  êtes  dans  la  nécessité  de  su- 
bir une  opération  douloureuse...  vous  avez 
besoin  de  vous  faire  couper  un  bras  ou  une 
jambe... 

Crétin  (effrayé).  Moi  !  mais  je  n'ai  besoin 
de  me  rien  taire  couper  du  tout. 

Canard  IV.  C'est  une  supposition  ! 

L'Rtheu.  Vous  vous  faites  éthériser  par  le 
chirurgien,  il  vous  opère  pendant  votre  sommeil, 
et  vous  avez  l'avantage  de  vous  trouver  sans 
souffrance,  manchot  ou  jambe  de  bois. 

Crétin.  En  vérité  !..  c'est  très-agréable! 

L'Ether.  Autre  exemple!  vous  souffrez  du 
mal  de  dents?.. 

Canard  IV.  Improprement  appelé  mal  d'a- 
mour ! 

Crétin.  Pardon  !..  je  vous  ferai  observer  que 
je  suis  une  des  meilleures  mâchoires  de  Brives- 
la-Gaillarde  ! 

L'Ether.  Je  suppose  toujours.  Eh  !  bien  c'est 
encore  le  cas  de  vous  faire  éthériser. 

Air  :  De  Calpiyi. 

On  peut  alors  se  faire  extraire 
Sans  douleur,  canine  ou  molaire, 
Et  le  client,  taulil  ronflait 
S'éveille,  si  cela  lui  plaît, 
Avec  un  râtelier  complet. 

CANARD    IV. 

Pour  vous  quel  avantage  extrême  ! 
Et  vous  êtes  à  l'insiaut  même, 
Non  seulement  éihérisé, 
Mais  encore  osanorisé. 

Crétin.  Permettez,  je  n'ai  pas  beaucoup  de 
confiance  dans  les  dentistes... Ou  m'a  conté  des 
choses... 

Air  :  Ses  œuvres  complètes. 

On  m'a  dit  (je  n'ose  le  croire, 
C'est  peut-être  un  propos  en  l'air) 
Qu'eu  vous  |)osant  une  mâchoire, 
On  peut  abuser  de  l'éilier. 
Bret,  si  j  étais  femme  et  jolie. 
Et  qu'un  dentiste  nrélliérisâl. 
Je  voudrais  qu'il  ne  m'o|)erât 
Que  devant  la  gendarmerie! 

L'Ether.  Allons  donc!  si  vous  étiez  femme, 
vous  béniriez  la  puissance  de  l'éther.  Ecoutez  : 
la  scène  se  pa^se  dans  un  ménage.  La  femme  à 
son  mari  qui  prend  son  ciiocolat  du  matin  : 
(Avec  une  petite  voix.)  «  Mou  ami ,  je  vais  au 
bain.  »  Le  mari  avec  une  voix  de  basse-taille. 
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«  Madame,  on  sait  ce  que  ça  veut  dire!  vous  ne 
sortirez  pas!  »  Vite,  la  femme  prend  un  flacon 
d'élher,  le  place  sous  le  nez  de  son  tyran...  le 
tyran  s'endort,  Tesclave  s'échappe... 

Canard  IV.  Et  pendant  qu'elle  se  rend...  au 
bain,  le  mari  rêve  que  son  épouse  est  couronnée 
rosière. 

Crétin.  Ah  !  c'est  délicieux  !  vive  l'éther! 
ENSEMBLE. 

Air  :  La  clé ^  la  clé! 

L'élher   bis)l 

Vive  l'éther! 
Il  vous  inonde 
En  ce  has  monde  ; 
Il  est  dans  l'air, 
Il  est  dans  l'onle. 
Dans  tout,  partout,  ce  n'est  qu'éther! 

[L'Elher  sort^  cris  au  dehors.) 

Crétin.  Des  cris  !  encore  une  dispute? 

Canard  IV.  Rassurez- vous  !  je  sais  ce  que 
c'est  ! 

SCÈNE  YII. 

LES  MÊMES,  LA  NORMANDE. 

La  Normande.  Allais!  allais!  marchais...  je 
n'vous  craignons  point. 
Crétin.  Une  paysanne  !  ah  !  quel  bonnet  ! 
La  Normande.  Salut  la  compagnie! 

Calvard  IV.  C'est  la  marchande  de  cidre  du 
boulevart. 

La  Normande.  Employée  de  l'exploitation 
générale  du  cidre  de  rSormandie. 

Canard  IV.  Une  des  nouveautés  les  plus 
piquantes  de  l'année. 

Crétin.  Ah  !  fort  bien!  et  vous  êtes  nor- 
mande? 

La  Normande.  C'te  bêtise!...  tout  c'qui  a 
d'plus  normande. 

Air  :  Je  vais  revoir. 

Mon  cidre  et  mé  de  Normandie 
Du  pays  d'Caux  lotit  dret,j' venons, 
Sur  le  boulevart  j'sommes  établie 
A  côté  du  marchand  d'marronsî 
De  mon  cidre  cpie  l'on  renomme 
Cinq  sous  1'  piché  voilà  le  prix 
A  mon  cidre  on  donn'ra  la  pomme, 
Mon  cidr'  nouveau  fait  allais  tout  Paris. 

TOUS. 

A  son  cidre,  etc. 

La  Normande.  Faut  voir  comme  la  foule 
s'amasse  devant  ma  boutique  pour  admirer  mon 
grand  bonnet... Tout  le  monde  en  est  coiffé,  da  ! 
aussi  tous  les  passants  qui  passont,  j'ies  fait 
arrêter! 

Crétin.  Comment  arrêter! 

La  Normande.  Oui  bien  !  on  entre,  on  boit... 
et  on  est  relâché  ! 

Canard  IV.  C'est  une  gaillarde  futée  qui  fera 
son  chemin. 


La  Normande.  Oui....  oui....  allai....  mar- 
chai ! 

Crétin.  Ah  ça!  mais  en  arrivant  ici  vous  vous 
disputiez  !  avec  qui  donc  ? 

La  Normande.  Des  malheureux  que  j'ai  en- 
foncés, ruinés,  culbutés,  noyés  !  Des  marchands 
de  coco...  Ils  sont  tous  enragés  après  moi  à 
cause  que  mon  cidre  a  fait  boire  un  bouillon  à 
leur  tisane. 

Crétin.  Ça  se  comprend  ! 

La  Normande.  Ah!  dam...  c'est  que  mon 
cidre  n'est  pas  de  la  petite  bierre  !  Il  mousse,  il 
pétille  comme  du  moët  à  cinq  francs  la  bouteille 
Et  il  ne  coûte  que  cinq  sous  ! 

Crétin.  Cinq  sous  !  c'est  pour  rien!  Et  vous 
pouvez  vous  en  retirer  ? 

La  Normande.  Je  crois  bien  que  je  m'en 
retire  ! 

Air  :  Courant  de  la  brune  à  la  blonde. 

Si  je  iïagn'  peu  sur  mon  liquide, 
Sur  aut'  clios'  je  g^gn'  des  gros  sous  ; 

Et  les  amateurs  du  solide 
Chez  moi  st-  donnent  rendez-vous. 

Je  vends  à  la  foule  ébahie 
Qui  vient  admirer  mes  tonneaux, 

Et  mes  tonneaux 

Et  mes  petits  pots! 

{Parlé).  Je  vends  du  saucisson  d'Arles,  du 
jambon  de  Lyon,  des  truffes  d'Agen,  des  terrines 
de  Nérac,  des  t  âtés  d'Amiens,  des  andouilles  de 
ïroies,  de  la  moutarde  de  Dijon,  du  nougat  de 
Marseille,  du  fromage  de  Roquefort,  du  coti- 
gnac  d  Orléans,  du  pain  d'épices  de  Rheims  , 
des  bonbons,  des  cornichons,  des  pieds  de  co- 
chon, du  petit  salé,  des  poires  tapées,  des 
ponjmes  de  terre  frites  ,  des  crêpes  comme  sur 
sur  le  Pont-Neuf  et  des  gigots  !... 

Et  mon  cidre  de  Normandie 
Fait  tout  avaler  aux  badauds! 

Crétin.  Ah  ça  !  mais  votre  boutique  de  cidre, 
c'est  la  boutique  de  Chevet  ! 

La  Normande.  Mieux  que  la  boutique  de 
Chevet. 

Crétin.  Mais  dites- moi  donc  la  cauchoise... 
vous  ne  parlez  plus  patois...  vous  n'êtes  donc 
pas  Normande  ? 

La  Normande.  Moi  !  je  suis  née  rue  Quin- 
campoix  ! 

Crétin.  Ah!  normande  de  parisienne! 

La  Normande.  Le  bonnet,  le  patois,  tout  ça 
c'est  pour  faire  mousser  mon  cidre.  C'est  comme 
les  algériennes  de  la  rue  de  Cléry,  les  laitières 
suisses  de  l'hiver  dernier...  ça  se  fabrique  à 
Paris. 

Crétin.  Farceuse,  va! 

La  Normande.  Faut  bien  faire  un  peu  d'es- 
broufe! Nous  avons  déjà  des  dépôts  dans  diffé- 
rents quartiers.  Mon  cidre  inondera  la  capitale, 
la  France,  l'univers  et  la  banlieue! 

Crétin.  Mais  au  moins  votre  cidre  est-il 
normand  ? 

La  Normande  (lui  en  versant).  Certaine- 
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ment!...  voyez  plutôt!  Prenez,  prenez! 
ne  le  garderez  pas  longtemps  ! 
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..  Vous 


ENSEMBLE. 


Ah  !  vraiment! 

C'est  charmanl! 
Pour  le  croire  venez  en  foule, 
C'est  du  cidre  qui  coule 

De  son  pot  d'grès 

Il  est  tout  frais. 

(La  Normande  sort.) 

Crétin  (qui  en  a  bu).  Mais  c'est  du  vinaigre! .. 
et  on  appelle  ça  l'exploitation  du  cidre...  mais 
c'est  l'exploitation  du  parisien  ! 

Canard  IV.  Eh  !  sans  doute...  C'est  encore 
un  canard  !  {Ritournelle.) 

SCÈNE   VIIL 
Les  mêmes  ,  QUATRE  ÉCUYÈRES. 

PREMIÈRE  ÉCUYÈRE. 

Air  :  Des  armes  du  Diable. 

Nous  arrivons  de  l'Hippodrome 

Au  grand  trot! 
L'Hippodrome  c'est  le  royaume 

Du  galop! 
Nous  en  SDUinies  les  souveraines, 

H  faut  voir 
Comme  nous  manions  les  rênes 

Du  pouvoir  ! 
A  nos  sujets  lâchant  la  bride, 

S;ins  frémir, 
Nous  galoppons  ayant  pour  guide 
Le  plaisir! 
Place  à  nos  ébats, 
Nos  jeux,  nos  combats, 
Pour  nous  point  d  obstacles, 
Pour  voir  nos  miracles, 

Venez,  venez  tous, 
Çà  ne  coûte  que  vingt  sous! 

TOUTES    LES   QUATRE. 

Place  à  nos  ébats,  etc. 

Crétin.  En  vérité!...  vingt  sousî...  pas  da- 
vantage! 

Première  Écuyère.  Oui,  mon  cher  Mon- 
sieur, les  Chars  romains ,  les  Guides  de  Murât, 
vingt  sous  ! ...  Le  Camp  du  drap  d'or,  vingt  sous  ! 

Crétin.  Ah!  oui...  le  Camp  du  drap  d'or... 
ce  terrible  combat  où  tant  de  guerriers  restaient 
étendus  sur  la  place  du  Carousel. 

Première  Écuyère.  Ce  fameux  tournoi  qui 
nous  en  a  tant  rapporté  de  hvres...  tournois... 
vingt  sous  ! 

Deuxième  Écuyère.  Une  chasse  superbe... 
où  le  cerf  poursuit  la  meute,  vingt  sous  ! 

Crétin.  Oui...  oui...  j'ai  entendu  parler  de 
ce  cerf  qui  courait  si  vite  qu'il  avait  l'air  de 
voler... 

Deuxième  Écuyère.  C'était  un  cerf  volant  ! 

Troisième  Écuyère.  Des  écuyères  qui  cara- 
colent en  souriant...  vingt  sous! 

Première  Écuyère.  Et  leurs  jupons  qui  font 
la  grande  voltige...  vingt  sous  ! 


Crétin.  Tout  ça...  tout  ça  pour  vingt  sous  ! 
Ah  !  ma  foi  ce  n'est  pas  cher  ! 

Canard  IV.  En  voilà  des  gaillardes  qui  en- 
tendent le  canard  î 

Crétin.  Oh!...  mais  maintenant  je  reconnais 
ces  charmantes  personnes  pour  les  avoir  vues 
affichées  sur  les  murs  de  la  capitale...  Ce  sont 
des  femmes  qui  s'affichent!...  même  que  ça  me 
rappelle  une  chose  effrayante,  toujours  sur  la 
même  affiche...  un  certain  pont  cassé...  avec  des 
cavaliers  qui  sautent... 

Première  Écuyère.  Ah!...  le  Pont  de  la 
Croix  de  Berny. 

crétin. 
Air  :  Du  calife  de  Bagdad. 

Un  casse-cou  !  . .  c'est  effroyable  ! 
Pour  un  exercice  semblable 
Qu'on  trouve  des  chevaux,  très  bien! 
Mais  des  humains!...  je  n'y  conçois  rien  ! 
Le  plus  grand  sot  la  chose  est  claire 
N'e>t  pas  le  saut  que  l'on  doit  faire  ; 
Le  vrai  sot,  je  le  dis  bien  haut, 
Est  le  sot  qui  risque  le  saut  ! 
Oui,  c'est  le  sot  qui  fait  le  saut! 

Première  Écuyère.  Ah!  voilà  bien  les  dis- 
cours de  ces  êtres  volages  et  capons  appelés  des 
hommes  ! 

Crétin  {avec fierté).  Comment! 

Première  Écuyère  Oui,  Crétin,  je  le  dis  à 
la  honte  de  ton  sexe,  l'Hippodrome  s'est  vu  sur 
le  point  de  renoncer  à  un  divertissement  qui 
remplissait  sa  caisse,  sous  le  vain  prétexte  que 
c'était  un  jeu  à  se  casser  le  cou  ! 

Crétin.  Dam...  ce  raisonnement  n'est  pas 
sans  raison  ! 

Deuxième  Écuyère.  Le  fait  est  que  les  deux 
tiers  de  nos  écuyers  étaient  fourbus,  couronnés, 
hors  de  service...  et  que  le  troisième  refusait  ! 

Crétin.  Lui  pas  bête! 

Première  Écuyère,  Alors  nous  sommes  ve- 
nues nous  les  écuyères... 

Deuxième  Écuyère.  Les  femmes... 

Troisième  Écuyère.  Le  sexe  fort  et  hardi  ! 

Première  Écuyère.  Et  en  avant...  au  triple 
galop...  hop!  hop  !...  nous  avons  sauté  le  pas... 
devant  15000  francs  de  recette...  et  au  bruit  des 
houras  de  la  salle! 

REPRISE  DU  CHOEUR. 

Place  à  nos  ébats,  etc.,  etc. 

Un  Crteur  {accourant).  Voilà  ce  qui  vient 
de  paraître...  la  grande  liste  des  canards  pour 
1848  1  Deux  sous! 

Canard  IV.  C'est  la  liste  que  j'ai  fait  impri- 
mer. 

Crétin.  Et  ça  ne  coûte  que  deux  sous  ?  Ce 
n'est  pas  la  peiiîe  de  s'en  passer...  Eh!  Tami  !... 
(//  va  acheter  une  liste.) 

Canard  IV  {s'' approchant  du  public).  C'est 
deux  sous  pour  les  imbéciles ,  mais  pour  vous  , 
Messieurs,  permettez-moi  de  vous  en  offrir  gra- 
tis un  petit  exemplaire.  {Levant  la  tête  et  criant) . 
Envoyez  le  canard  ! 

{On  baisse  le  rideau  d'annonces). 


ACTE    III  ,   SCÈNE  II. 
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ACTE  TROISIÈME. 

PREMIER  TABI.EAU. 

Le  palais  de  la  Réclame. 


SCENE  I. 

L'ANNONCE,  LA  BLAGUE,  LE  PROGRAM- 
ME, CANARD  IV,  CRET\^.{Ju  lever  du 
rideau,  la  Blague  ,  le  Programme  et  l'An- 
nonce sont  assis  à  une  table  et  écrivent. 

Cbétin  {entrant  à  la  suite  de  Canard  IF), 
Ah  ça  où  diable  me  conduisez -vous  ? 

Canard  IV.  Chez  une  de  mes  parentes ,  la 
reine  du  jour,  la  puissance  de  l'époque  ,  en  un 
mot  chez  la  Réclame! 

Crétin.  Ah!  c'est  ici  chez  la  Réclame!  Et 
ces  trois  personnes  qui  écrivent  avec  tant  d'ac- 
tivité?... 

Canard  IV.  Ce  sont  les  trois  secrétaires  de  la 
Réclame  ,  le  Programme  ,  l'Annonce  et  la  Bla- 
gue. 

Crétin.  Mais  la  déesse  du  lieu  ,  ne  pouvons- 
nous  la  voir?... 

Canard  IV.  Justement  la  voici! 

{Les  trois  secrétaires  se  lèvent  à  Ventrée  de 
la  Réclame  qui  ar^rive  fièrement  la  trompette 
à  la  main.) 

SCÈNE  II. 
Les  MEMES  ,  LA  RÉCLAME. 

LA   RÉCLAME. 

Air  :  (d'Henrion). 

Tara  ta  ta  !..  au  son  de  ma  trompette 
Accourez  tous,  messieurs,  dansée  palais  ! 
Je  distribue  à  quiconque  l'achète 
Et  renommée  ei  louange  et  succès 
Tara  tel  ta. 
A  ce  son  là 
Pièce  entreprise  à  l'instant  moussera 
Taratata , 
On  me  croira, 
A  l'hameçon  le  badaud  se  prendra! 

Taratata! 
Aussi  longtemps  que  le  monde  vivra 

Taratata! 
Toujours!  toujours  mon  pouvoir  régnera. 
Je  suis  la  réclame 
Et  dans  tout  Paris 
C'est  moi  qui  proclame 
La  gloire  à  tout  prix, 
Je  prône  sans  cesse  : 
Hier  je  dénonçais 
La  jeune  vieillesse 
Comme  un  grand  succès; 

Ta  l'a  la  ta! 
Jugez  d'après  cela 
Jusqu'où  mon  pouvoir  va! 


Taratata!..  au  son  de  ma  trompette 
Etc.,  etc.,  eic... 

{S^adressant  à  CanardlV).  Bonjour,  cousin! 

Canard  iv.  Cousine  ,  j'ai  l'honneur  de  vous 
présenter  un  de  mes  protégés,  M.  Crétin  de  Bri- 
ves-la-Gaillarde. 

La  RÉCLAME.  Soyez  le  bien  venu  ,  mon  cher, 
tout  le  monde  est  bien  accueilli  dans  le  palais  de 
la  Réclame  ! 

Crétin,  qui  a  salué.  Quel  riche  costume! 

La  Réclame.  Doré  sur  tranche! 

Canard  IV.  Par  le  procédé  Ruolz.... 

La  Réclame.  Dont  j'ai  fait  la  réputation  ! 

Crétin.  Et  comme  vous  êtes  bien  logée!... 
Vous  devez  avoir  cher  de  loyer! 

La  RÉCL4ME.  Oh!  je  suis  si  bien  rétribuée  !  .. 
On  m'accable  de  cadeaux...  on  se  charge  d'ali- 
menter,  d'entretenir  mon  coffre-fort ,  mes  éta- 
gères et  même  ma  table  ! 

Crétin.  Vous  recevez  aussi  des  provisions  de 
bouche  ? 

La  Réclame.  Histoire  de  me  délier  la  lan- 
gue. Ce  matin  encore  le  Théâtre-Français  m'en- 
voyait un  superbe  turbot- 

Crétin.  Un  turbot  ! 

La  Réclame.  Et  ce  poisson  là  ne  m'a  coûté 
que  deux  ligues. 

Canard  IV.  Un  petit  entre-filet. 

La  Reclame.  De  plus  ,  l'Opéra  Buffa  ,  pour 
me  remercier  d'avoir  fait  mousser  les  débuts  de 
l'Alboni,  m'adressait  un  délicieux  pâté  ! 

Crétin.  Ah  !  oui...  Le  pâté  des  Italiens  !  et 
le  public  donne  dans  ces  godans-là  ? 

La  Réclame.  Certainement!  et  tenez,  vous, 
monsieur  Crétin,  qui  ne  me  paraissez  pas  bien 
fort!  ..  Moyennant  une  légère  rétribution  vous 
pourriez  devenir  sous  ma  plume  un  Voltaire  ou 
un  Rousseau. 

Crétin.  Permettez!...  Je  m'occupe  d'ani- 
maux et  je  préférerais  devenir  un  Buffon. 

La  Réclame.  Rien  de  plus  facile.  La  Ré- 
clame peut  tout  ce  qu'elle  veut...  On  la  croit  sur 
parole. 

Air  :  De  Vactrice  en  voyage. 

On  croit  à  mes  programmes, 
Pour  tous  j'ai  des  appas, 
Et  contre  mes  réclames 
On  ne  réclame  pas  ! 
Moyennant  une  somme, 
Je  puis,  dictant  ma  loi, 
D'un  sot  faire  un  grand  homme... 
Mon  cher,  comptez  sur  moi! 
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Mais  quel  est  ce  bruit  ? 

L'Aninonce  {qui  revient  du  fond).  Ce  sont 
les  pièces  nouvelles  qui  se  pressent  dans  votre 
antichambre. 

La  RÉCLAME.  Les  théâtres  de  Paris!...  Ah! 
les  flatteurs  !  ils  viennent  me  faire  la  cour  ! 

Canard  IV  [à  Crétin).  Encore  des  canards 
que  vous  allez  passer  en  revue. 

SCÈNE  IIL 

Les  MEMES,  JÉRÔME  LE  MAÇON,   GASTI- 

RELZA,LEPÈKE  DOMINIQUE,  UN  CROISÉ 
DE  LA  JÉRUSALEM  ,  LE  MOU i. IN  A  PA- 
ROLES, LA  RELLE  AUX  CHEVEI  X  D'OR, 
LE  CHIFFONMER  DE  LA  PORTE-St-MAR- 
TIN,  donnant  le  bras  à  la  chiffonnière  du 
Palais-Royal,  TROIS  GIRONDINS. 

CHOEUR. 
AIR  : 

Nous  accourons  tous  ensemble 
Des  Ihéâtres  de  P.iris 
La  Réclame  nous  rassemble 
Nous  sommes  ses  favoris. 

JÉRÔME  (à  la  cantonnade).  Oh  hé  !  Poulot!... 
une  truellée  au  sas.. .  gâché  serré  ! 

Cbétin.  Quel  est  ce  maçon  } 

JÉRÔME.  Serviteur,  la  compagnie  !  Jérôme  le 
maçon  du  théâtre  des  Variétés,  la  première  porte 
a  gauche  sur  le  bouievart  Montmartre,  les  bu- 
reaux à  droite,  le  corridor  en  face,  et  toujours 
tout  droit  sans  vous  retourner  ! 

La  Réclame.  Ah  !  vous  êtes  Jérôme  le  ma- 
çon.? Mais  dites-moi,  l'ami ,  pour  solliciter  mon 
appui ,  avez-vous  de  ça  ?... 

Jérôme  {se  touchant  le  cœur).  Comment  de 
ça.? 

La  Réclame.  Non,  de  ça.? 

Jérôme.  Ah  !  oui ,  de  ça  !  voilà  ce  qu'il  faut 
aujourd'hui.  Si  j'avais  de  ça,  on  me  retirerait  son 
chapeau...;  mais  je  n'ai  que  de  ça...,  bernique! 
on  ne  me  regarde  pas.  Apprenez  'donc  que  quand 
on  a  de  ça,  on  peut  se  passer  de  ça!  Avec  de  ca 
on  ne  peut  se  passer  de  procurer  le  bonheur; 
on  est  toujours  en  deçà.  Mais  avec  de  ca!... 
Oh!  Dieu  de  Dieu!  deçà'!...  parlez-moi  de  ca!... 
rien  ne  vaut  le  contentement  de  ça  1 

Crétin.  Il  ne  sort  pas  de  ça! 

JÉRÔME. 

Air  :  De  la  mère  Bontems. 

J'snis  un  homme  de  cœur, 

Je  rchante  en  vers,  je  l'dis  en  prose  ; 

De  cœur  et  d'honneur 
Je  n'parle  pas  d'autre  chose. 
J'en  parle  el  r'parle  tarit 
Que  c'en  est  emhêlant  ; 
J'en  parle  pendant  le  potage, 
J'en  parle  encore  après  l'fromage. 
Et  pour  fair'  mon  ch'min 
C'est  là  mon  plus  lin  l 

Canard  IV.  Ah  ça,  qu'est-ce  que  vous  avez 


donc  sur  votre  hotte?...  L'affiche  du  Gymnase, 
Didier  f honnête  homme! 

Jérone.  Oui,  c'est  une  pièce  que  l'ai  dans  le 
dos! 

Canard  IV.  On  a  trouvé  que  vous  vous  res- 
sembliez beaucoup. 

JÉRÔME.  Rah  !  tous  les  honnêtes  gens  se  res- 
semblent ! 

La  Réclame.  Oui ,  vous  êtes  un  peu  frères. 
JÉRÔME.  Ce  qui  fait  que  nous  ne  sommes  pas 
cousins. 

Canard  IV.  Allons  ,  allons  ,  on  a  beau  vous 
avoir  roulé  dans  le  plâtre,  entre  nous,  mon  cher, 
vous  n'êtes  qu'un  replâtrage. 

JEROME  [vexi).  Un  replâtrage! 

La  RÉCLAME.  Ne  vous  fâchez  pas!  je  dirai 
que  vous  êtes  une  pièce  bien  charpentée. 

Madame  Caillette  {s'avançant).  Eh  !  dis 
donc,  camarade,  est-ce  qu'il  n'y  en  a  que  pour 
toi.?  Je  demande  la  parole!  [Jérôme  retourne 
à  sa  place.) 

Crétin.  Tiens!...  quelle  est  cette  jolie  petite 
meunière.? 

Canard  IV.  C'est 

Madame  Caillette  {l'interrompant).  Par- 
don, ne  vous  donnez  pas  la  peine,  je  saurai  bien 
m'expliquer  moi-même.  Je  suis  la  camarade  de 
monsieur,  madame  Caillette ,  la  meunière  du 
théâtre  des  Variétés ,  une  petite  luronne  qui  n'a 
pas  sa  langue  dans  sa  poche. 

Crétin.  Je  le  vois  bien!.,  mais... 

Madame  Caillette.  Je  suis  gaie...,  spiri- 
tuelle..., jolie,  allez- vous  dire;  cest  vrai,  je  ne 
m'en  cache  pas;  un  peu  coquette,  c'est  possi- 
ble ,  mais  un  cœur  excellent,  une  tête  idem ,  et 
en  fait  de  probité,  de  loyauté,  de  charité,  de 
bonté,  d'humanité  {faisant  la  révérence)^  je 
ne  laisse  rien  à  souhaiter  ! 

Crétin.  Peste'  quel  moulin  à  paroles! 

Madame  Caillette.  Justement,  c'est  comme 
ça  qu'on  m'appelle! 

Air  :  Tic,  tac. 

Mon  caquelage 

A  tout  l'ouvrage 

Donn'  du  piquant 

El  du  montiint 

Dans  tout'  la  salle. 

Dans  chaque  slalle 

On  me  sourit 

On  m'applaudit! 
D'vani  mon  regard  coquet 
S'arrête  la  cabale; 
L'on  dit  mêm'  qu'en  secret 
Du  public  le  cœur  fait 

Tic-lac,  tic-lac. 
Du  moulin  c'est  le  caquet! 

Tic-tac,  tic-tac. 
Et  comme  dans  le  moulin 
Au  parterre  soudain 
Le  tic-tac  va  son  train  ! 

Canard  IV.  Oui...  oui...  vous  êtes  un  joli 
petit  canard  renouvelé  de  la  mauvaise  langue 
de  village! 

Madame  Caillette.  Ce  sont  les  mauvaises 
langues  qui  disent  ça  ! 

La  Réclame.  Et  vous  demandez?... 


ACTE  ni,   SCÈNE   ill. 


Madame  Caillette    Un  petit  bout  d'article 
pour  amener  l'eau  au  moulin! 
La  Réclame.  Un  article ,  à  vous  ? 

Air  :  Fleuve  de  la  vie. 

Je  pense  que  madame  raille  ! 
Que  venez-vous  faire  en  ce  lieu; 
Vous,  marquise  de  Pretin taille 
Léiorières  et  Richelieu  ? 
Laissez  les  autres,  belle  dame, 
Ici  m'imploreren  tremblant, 
Mais  pour  vous  c'est  voire  talent 
Qui  vous  sert  de  réclame. 

Madame  Caillette.  Tiens  !  c'est  gentil ,  ça  ! 

Gastibelza  (s'aimnçant).  Mes  papiers.5... 
ou  sont  mes  papiers  ? 

Crétin.  Quel  est  cet  bomme.?,..  il  a  l'air 
toqué. 

.    Canard  IV.  Ce  n'est  pas  étonnant...  c'est  le 
fou  de  Tolède. 

Crétin.  Ab  !  oui...  Gastibelza...  l'homme 
a  la... 

Canard  IV.  Canardière...  à  cause  des  ca- 
nards qu'il  peut  faire  en  chantant! 

Gastibelza.  Monsieur...  vous  n'avez  pas  vu 
mes  papiers  ? 

Crétin.  Vos  papiers?.,  qu'est-ce  que  c'est 
que  vos  papiers  ? 

Gastibelza.  Je  n'en  sais  rien...  les  auteurs 
u  en  savent  rien...  le  public  n'en  saitrien...  mais 
ça  ne  fait  rien...  on  ne  fait  pas  de  pièces  sans 
papier. 

Crétin.  C'est  juste!  mais  ne  pourriez-vous 
pas  me  chanter  quelque  chose  de  votre  opéra  ? 

Gastibelza.  Volontiers.  Premier  acte!  (// 
\chante  très-fort.) 

Gastibelza  l'homme  à  la  carabine, 
Connu!...  connu! 
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passons  au  se- 


Crétin. 
eond  acte. 

gastibelza  {chantant  bas). 
Gastibelza...  l'homme  à  la... 
Crétin.  Encore  !...  Et  dans  le  troisième? 
gastibelza  [criant.) 
Gastibelza!... 

Crétin.  Ah!  toujours  donc!  on  m'avait 
pourtant  dit  un  bien  énorme  de  votre  mu- 
sique. 

Gastibelza.  On  a  eu  raison!...  c'est  fe  dé- 
but d  un  jeune  compositeur,  qui  pour  son  coup 
a  essai  a  fait  un  coup  de  maître. 

La  Réclame.  Aussi  peut-il  se  passer  de 
moi...  Sa  musique  n'a  pas  besoin  de  réclames... 
je  les  garde  pour  le  poème! 

Gastibelza.  Ce  n'est  pas  maladroit  ! 

Crétin.  Mais  enfin  votre  théâtre  a  mordu .? 

Gastibelza.  Parbleu  !  puisque  c'est  le 
théâtre  Adam. 

AiR  :  de  Julie. 

Successeur  du  Cirque  Olympique 
J'ai  changé  de  genre  et  de  nom , 


El  maintenant  résonne  la  musique 
Où  jadis  grondait  le  canon  ! 
C'était  alors  le  temple  de  la  gloire 
Un  champ  d'honneur  et  de  succès:' 
Sur  ce  terrain-là  je  devais 
Débuter  par  une  victoire! 

Le  croisé  [s' avançant  et  plantant  sa  ban- 
nière). Place  à  l'Opéra  ! 

Canard  IV.  Eh  !  mais!  c'est  un  croisé  de  la 
Jérusalem  ! 

Crétin  (lisant)  «  Académie  royale  de  mu- 
sique ,  ici  on  chante  à  pied  et  à  cheval.  » 

Lr  CROISÉ.  La  Jérusalem ,  grand  opéra  ca- 
yalcadour  et  dont  la  musique  doit  plaire  à 
1  ambassadeur  de  Perse. 

Crétin.  Parce  que.^.. 

Le  CROISÉ.  Parce  que  d'un  bout  à  l'autre 
c  est  un  cri  perçant. 

Canard  IV.  Ah!  oui,  canard  à  grand  or- 
chestre. {Présentant  une  petite  vieille.)  ha 
Belle  aux  cheveux  d'or  de  la  porte  Saint- 
Martin  ! 

Crétin.  Ça,  la  Belle  aux  cheveux   d'or', 
comme  elle  est  vieille  î 

La  Belle  aux  cheveux  d'or  Dam...  écou- 
tez donc  ,  Je  suis  sur  mon  déclin  !  après  cent 
cinquante  représentations! 

Canard  IV.  Ah  !  oui ,  vous  avez  fait  mer- 
veille!... Et  sans  doute  vous  justifiez  cet  em- 
pressement du  public  par  des  paroles  bien  spi- 
rituelles,  des  mots  piquants ,  de  jolis  couplets  ? 

La  Belle  aux  cheveux  d'or.  J'avais  de 
magnifiques  décorations. 

Crétin.  Mais  la  pièce  était-elle  amusante? 
La  Belle  aux  cheveux  d'or.  On  avait  dé- 
pensé cent  mille  francs! 
Crétin.  Peste  !, 

LA  belle   aux   cheveux   d'oR. 

AïK  :  L'amour  qu'Edmond. 

Lorsque  pour  moi  l'on  fit  celte  dépense 
On  savait  bien  que  je  rembourserais, 

Exacte  au  jour  de  l'échéance  , 

Le  capital  avec  les  intérêts! 
Pendant  cinq  mois  du  public  idolâtre 
Par  mon  éclat  j'ai  su  charmer  les  yeux; 

Et  dans  la  caisse  du  théâtre 

J'ai  laissé  l'or  de  mes  cheveux. 

Oui,  dans  la  caisse  du  théâtre 
J'ai  fait  tomber  tout  l'or  de  mes  cheveux  ! 

Crétin.  Cristi!...  j'aurais  voulu  la  voir  dans 
son  printemps! 

La  Réclame.  Eh!  bien  ,  sois  satisfait...  Pour 
toi,  la  Réclame  va  la  rajeunir  î  {Elle  étend  la 
main  vers  ta  Belle  aux  cheveux  d'or  ;  aussitôt 
son  costume  de  vieille  tombe ,  et  elle  parait 
sous  celui  d'une  Jeune  et  belle  princesse.) 

Crétin.  Charmante  !...  délicieuse  !...  Je 
comprends  les  sacrifices  que  les  directeurs  ont 
faits  pour  vous  ! 

les  girondins  {s' avançant  et  chantant). 

Mourir  pour  la  patrie 
C'est  le  sort  le  plus  beau 
Le  plus  digne  d'envie! 
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Cbétin.  Quels  sont  ces  patriotes? 

Canard  IV.  Les  Girondins  du  Théâtre-Histo- 
rique chantant  un  chœur  pour  se  donner  du 
cœur!  [Présentant le pèr^e  Jean  )  Le  chiffonnier 
de  Paris,  autre  succès  de  la  porte  Saint-Martin  , 
et  donnant  le  bras  à  la  chiffonnière  du  Palais- 
Royal. 

Crétin.  Une  pièce  à  côté? 

Canard  IV.  Oui,  à  côté  du  succès! 

Le  père  Dominique.  Pauvre  aveugle,  s'il 
vous  plaît! 

Crétin.  Quel  est  ce  vieux  minable? 

Canard  IV.  Le  père  Dominique  des  Paysans, 
le  dernier  succès  de  l'Ambigu. 

La  Réclame.  Un  pauvre  aveugle  qui  vient 
mendier  quelques  petits  éloges. 

le   père    DOMINIQUE. 

Air  :  de  Paysans-d'Artus. 

Les  paysans  c'est  des  bons  drilles, 
Pour  les  hourgeois  bien  mal  faisans, 
C'est  tous  farceurs  garçons  et  lilles 
Vive  à  jaiiiais  les  payi^ans  ! 
Allez,  allez  à  T Ambigu-Comique, 
Numéro  quatre,  à  droit'  sur  le  boui'vard; 
De  (taysans,  là  se  tient  un'  l)ouiique 
Ous  qu'on  en  fait  comm'  on  n'en  voit  nulle  part. 

Reprisé  ensemble. 
Les  paysans,  etc. 

Canard  IV.  Ah!  ça,  faites -vous  de  l'ar- 
gent? 

Le  père  Dominique  if  éloignant) .  La  cha- 
rité, s'il  vous  plaît.' 

Canard  IV.  Ah!  bon!...  succès  d'aveugle!... 
il  ne  voit  pas  ses  recettes. 

[Bruit  de  musique  et  grosse  caisse.) 

Crétin.  Qui  vient  là? 

Canard  IV.  Une  députation  du  Théâtre-Fran- 
çais... Cléopâtre  ! 

SCÈNE  IV. 

Les  mêmes  ,  CLÉOPÂTRE  {entrant  précédée 
par  des  gardes  et  des  femmes). 

CLÉOPÂTRE. 

J'arrive  en  omnibus  du  Théâtre-Français. 
De  novembre  dernier  je  suis  le  grand  succès. 
Je  représente  ici  la  blanche  Cléopâtre; 
Mais  j'ai  substitué  mon  ébène  à  l'albâtre; 
J'eus  d'abord  un  époux,  il  était  embêtant! 
Je  m'en  débarrassai  p(>ur  choisir  un  amant. 
César  est  mou  premier,  mon  second ,  Marc-Antoine. 
Mais  celui-là  guerroie  en  Grèce,  en  Macédoine. 
Aussi  ma  vie  est  bien  monotone!  J'ai  beau 
Me  faire  réciter  les  odes  de  Sapho, 
Lire  les  feuilletons,  les  romans  de  la  Presse,      [se. 
Rien  ne  peut  mettre  un  terme  à  l'ennui  qui  m'oppres- 
Je  m'ennuie,  on  s'ennuie,  et  nous  nous  ennuyons. 
Notez  avec  cela  qu'en  ces  lieux  nous  grillons. 
Quoi!  toujours  du  soleil!..  Pour  avoir  une  averse 
Je  voudrais  que  l'on  mît  le  ciel  d'Egypte  en  Perse. 
[Changeant  de  ton.) 

J'eus  pourtant  hier  soir,  un  moment  assez  gai  ! 
J'aperçois,  vers  la  brune,  en  flânant  sur  le  quai, 


Un  esclave,  un  berger  qui,  d'un  œil  en  coulisse 
Me  regardait...  Pour  lui  je  sentis  un  caprice.. 

LA  réclame. 

Quoi!  la  reine  d'Egypte  oser  aimer  (c'est  laid). 
Un  esclave,  un  valet! 

CLÉOPÂTRE. 

Oui,  mais  un  beau  valet! 
Quoique  pâtre,  il  avait  un  chic  de  gentilhomme; 
Brûlant,  comme  Paris  ,  de  me  donner  la  pomme, 
Il  tombe  à  mes  i^enoux,  et  dit  dans  son  transport  : 
«  La  clef  de  ton  boudoir  pour  une  heure  et  la  mort  !» 
Que  répondre?.,  j'étais  émute...  et  Cléopâtre 
Pour  prix  de  tant  d'amour  donna  la  clef  au  pâtre  ! 

LA   RÉCLAME. 

Mais  Marc- Antoine? 

CLÉOPÂTRE. 

Ah  !  bah  !  monsieur  n'en  saura  rien  f 
L'esclave  se  taira...  J'avais  un  bon  moyen  : 
Il  a  pris  dans  un  grog  certain  poison  de  Thrace, 
Lequel,  soyez-en  sûrs,  n'en  laisse  pas...  de  trace! 

CRÉTIN. 

Il  est  empoisonné?.. 

CLEOPATRE. 

Foisonné!.,  non  vraiment/ 
Puisque  c'est  lui  qui  doit  faire  le  dénoûment! 

(  Reprenant  le  ton  du  récit.  ) 

J'ai  perdu  Marc-Antoine...  et  pour  trancher  ma  vie 
Aux  pleurs,  au  désespoir  désormais  asservie 
Je  demande  un  poignard,  un  boisseau  de  charbon, 
Une  aiguille,  un  canif,  des  ciseaux...  un  tromblon! 
On  me  refuse  tout!...  quand  le  meilleur  des  zigues 
Mon  esclave  m'apporte  un  aspic  sous  des  figues. 
L'aspic  pique  et  repique ,  et  grâce  à  cet  aspic 
Comme  au  jeu  de  piquet,  je  suis  pic  et  repic! 

Tous.Rravo!  bravo! 

La  Réclame  {se  levant).  Allons,  mes  secré- 
taires, préparez  vos  plumes...  car  tous  ces  braves 
gens  vont  donner  de  la  besogne  à  la  Réclame.... 

SCÈNE  V. 

Les  mêmes,  ALREBT  BADIN. 

Badin.  La  réclame ?. . .  pardon. . .  Madame,  j'en 
demande  ma  part. 

La  Réclame.  Qui  êtes-vous  ? 

Badin.  Vous  voyez  en  moi  l'illustre  Albert 
Badin...  entrepreneur  d'un  nouveau  genre  de 
canards  extrêmement  à  la  mode,  et  pour  obtenir 
de  vous  une  réclame...  je  viens  vous  offrir  d'exé- 
cuter devant  vous  un  de  nies  exercices. 

La  Réclame  Quoi  donc? 

Albert.  La  suspension  éthéréenne. 

Crétin  {se  levant).  La  suspension  éthé- 
réenne !  ..  Qu'est-ce  que  c'est  que  ça? 

Albert  Badin.  Vous  allez  le  savoir...  Qu'on 
amène  l'enfant  !  {U71  nègre  amène  un  enfant 
vêtu  exactement  comme  celui  de  Robert  Hou- 
din). 

Crétin.  Ah  !  quel  gentil  petit  bonhomme! 

Albert  Badin  {à  l'enfant).  Mouche-toi! 
{L'enfant  se  mouche  avec  sa.  manche.  Au  pu- 
hlic,  tenant  la  main  de  l'enfant).  Messieurs  , 
un  de  mes  confrères,  l'illustre  Robert  Houdin, 
à  découvert  àl'éther  uiie  vertu  assez  singulière... 
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En  en  faisant  respirer  un  flacon  à  son  fils  il  est 
parvenu  à  le  rendre  si  léger  que  ce  jeune  enfant 
reste  tous  les  soirs  suspendu,  sans  autre  soutien 
qu'une  canne  qu'on  lui  applique  sous  le  bras. 
Moi,  pour  cette  expérience,  c'est  au  raisiné  que 
j'ai  recours.  En  lui  en  plaçant  une  tartine  sous 
le  nez ,  ce  jeune  garçon  acquerra  une  telle  té- 
nuité, que  vous  le  verrez,  comme  l'oiseau ,  se 
tenir  dans  l'air.  {A  Vendant).  Monte  sur  le  ta- 
bouret. (//  aide  V enfant  à  monter).  Domingo  ! 
donnez-moi  les  baguettes. 

Un  Monsieur  {dans  la  salle  ).  Oh  !  la  la  ! 
vous  allez  blesser  ce  moutard  î 

Albert  Badin.  Attendez  donc,  Monsieur,  je 
vous  reconnais  !.  .  vous  étiez  ici  l'an  passé. 

Le  Monsieur.  Oui,  Monsieur,  j'adore  les  re- 
vues ,  ce  matin  encore  j'assistais  à  celle  du  Ca- 
rousel  ;  mais  je  disais  que  vous  alliez  faire  mal  à 
cet  enfant. 

Albert  Badin.  Ne  craignez  rien  !...  Je  l'aime 
trop  pour  cela  !...  {Tendrement.)  C'est  le  fils  de 
ma  portière  ! 

Le  Monsieur.  Oh!  alors!...  je  vous  en  fais 
compliment,  ça  doit  être  une  belle  femme. 

Albert  Badin  {le  nègre  lui  donne  les  ba- 
guettes. Il  les  place  toutes  les  deux  sous  le  bras 
de  l'enfant)  Maintenant ,  grâce  à  cette  tartine 
de  raisiné  que  je  mets  sous  le  nez  du  petit,  il  va 
s'endormir  !  {V enfant  ferme  les  yeux  et  penche 
la  tête.)  Voyez  !...  déjà  le  marmot  dort  comme 
une  marmotte...  son  corps  devient  léger  comme 
la  plume,  ses  pieds  rasent  à  peine  le  tabouret. 
{Il  passe  la  main  sous  les  pieds  de  V enfant.  ) 
Cette  canne  lui  devient  inutile...  (//  donne  un 
coup  dans  la  canne  de  droite  qui  tombe  à  terre. 
Aussitôt  le  bras  qu'elle  soutenait  retombe.) 


Le  Monsieur.  Ah  ça ,  mais  le  tabouret  !...  je 
demande  qu'on  supprime  la  tabouret  ! 

Albert  Badin.  Soit!...  qu'on  m'envoie  des 
fils  imperceptibles  !  {Deux  énormes  cables  des- 
cendent du  centre;  il  les  attache  aux  pieds  de 
l'enfant  qu'il  a  placé  dans  une  position  hori- 
zontale et  qui  reste  suspendu.) 

Le  Monsieur.  Ah  !  bon  !  vous  appelez  ca  des 
fils  imperceptibles? 

Albert  Badin.  Comment!  est-ce  que  vous 
voyez  quelque  chose  ? 

Le  Monsieur.  Parbleu  !...  des  cordes  à  puits! 

Albert  Badin.  Cela  fait  l'éloge  de  votre 
vue  !..  Au  reste,  nous  vouions  bien  montrer  des 
canards  au  public;  mais  nous  ne  voulons  pas 
que  l'on  voie  les  ficelles.  {Criant.)  Enlevez  les 
fils  !  {Les  cables  remontent.  L'enfant  reste  sus- 
pendu.) 

Ceétin  {passant  les  mains  au-dessous  des 
jambes  de  l'enfant).  Rien  !...  absolument  rien!.. 
Ah  !  c'est  ébouriffant! 

Le  Monsieur.  Oh!  la  la/  (//  applaudit.) 

CHOEUR. 
Air  :  Ah!  le  bel  oiseau. 

C'est  étonnant  ! 

Surprenant! 

Son  spectacle 

Est  un  miracle! 
Gloire  à  l'illustre  Badin, 
Rival  de  Ruberi-Houdin  ! 

{Le  rideau  baisse.) 


DEUXIEME  TABLEAU. 

le  théâtre  représen'e  THippodroine.  Au  lever  du  rideau  lous  les  acteurs  de  la  pièce  sont  en  scène-  on  aoercoit  au 
milieu  du  ihéâlre  un  immense  ballon  dans  la  nacelle  duquel  sont  :  Canard  1er,  Canard  II,  Canard  III. 


ENSEMBLE. 

Air  :  de  la  Muette. 

C'est  moi  [bis)  qu'on  choisira 
Et  c'est  moi  qu'on  enlèvera. 
Oui ,  cet  honneur  n'est  dû  qu'à  moi  ! 
Prononcez,  vous  faites  la  loi  ! 

Canard  IV  {entrant,  suivi  de  Crétin).  Ar- 
rivez... arrivez,  mon  cher  Crétin!...  ainsi  que  je 
l'avais  annoncé,  voilà  tous  nos  canards  rassem- 
blés à  l'Hippodrome  !  On  va  choisir  parmi  eux 
celui  qui  aura  l'honneur  d'être  enlevé  ! 

Crétin.  Oh  !  que  c'est  beau  !  oh  !  le  magni- 
fique ballon  ! 

Canard  IV.  Encore  un  canard!  le  ballon- 
restaurant,  pour  les  personnes  qui  aiment  à  dî- 
ner en  plein  air. 

Crétin  {lisant  ce  qui  est  écrit  sur  le  ballon). 
Oh!  c'est  ma  foi  vrai!  Déjeuners,  dîners,...  na- 
elle  de  cinquante  couverts...  et  des  cabinets 
particuliers  ! 


Canard  IV.  Allons,  illustre  père  Canard,  à 
qui  décernez-vous  le  prix  de  l'ascension.^ 

Reprise  du  chœur. 

C'est  moi  (6û),  etc. 

Canard  Ie^  Canards  grands  et  petits,  canards 
de  toutes  les  couleurs,  je  suis  content  de  la  cou- 
vée de  1847  !...  \  ous  avez  tous  des  droits  à  l'ad- 
miration des  jobards;  mais  quant  à  faire  un 
choix  parmi  vous...  ma  foi  j'y  renonce. 

Canard  IV.  Eh  bien  !  je  vais  vous  tirer  d'em- 
barras !  De  tous  les  canards,  ici  présents,  le  plus 
gros,  c'est  notre  Revue,  et  c'est  à  elle  que  je  dé- 
cerne le  prix. 

Tous.  Bravo!  bravo  ! 

La  Réclame.  Quant  à  vous,  Canards  mes 
aniis,  continuez  vos  nobles  efforts,  et  moi,  La 
Réclame,  je  vous  pousserai ,  je  vous  prcnerai , 
enfin,  je  vous  promets  une  place... 

Crétin.  Dans  le  palais  de  la  gloire  ? 

Canard  IV.  Non...  dans  celui  de  la  blague! 


âo 


LES  CANARDS  DE   L'ANNEE. 


VAUDEVILLE  FINAL. 

Air  :  L'économie  est  une  vertu. 

Canards,  canards, 
Que  de  canards  î 
Celte  famille 
Ici  fourmille. 
Canards,  canards, 
Sous  nos  regards 
Nous  en  voyons  de  toutes  parts! 

CANARD  I*''. 

Pierrot  posthume,  aux  yeux  de  l'univers, 
Devait  offrir  un  spectacle  sublime. 
Son  seul  défaut,  hélas  !  fut  d'être  en  vers , 
Qu'il  eût  été  charmant  en  pantomime! 
Canards,  canards,  etc. 

LA   RÉCLAME. 

De  la  banquette  évitant  les  écueils 
Pour  le  public  qui  demande  ses  aises 
Chaque  théâtre  a  des  stalles-fauteuils 
Où  l'on  est  presque  aussi  bien  qu'  sur  des  chaises. 
Canards,  canards,  etc. 

CANARD  II. 

L'Théâtre  Français  vient  de  s'fair'  réparer 
Il  a  repeint  sa  salle,  c  est  méritoire; 
Mais  c'qu'il  devrait  surtout  fair'  restaurer 
Celait,  helas!  c'était  son  répertoire! 
Canards,  canards,  etc. 

LE  Passage  véro. 

D'un  gax  nouveau  l'inventeur  sans  pareil 
A  peu  de  frais,  pour  nous  quelle  fortune, 
Se  charg'  la  nuR  d'imiter  le  soleil 
Et  ça  ressemble  au  [)lus  be.ju  clair  de  lune  ! 
Canards,  canards,  etc. 

PREMIÈRE   ÉCUYÈRE. 

Sur  leboul'vart  la  kerme:  se  aux  badauds 
Monir'  ses  femm'  et  ses  b'sciiits  sous  cloches; 
De  la  HuU.inde  a  quoi  Inn  les  gâteaux  ? 
Paris  était  assez  riche  eii  briociies. 

Canards,  canards,  etc. 

l'échaudé. 

Deux  grands  rivaux,  denlistescharlatans. 


S'arrach'nl  1'  prix  des  mâchoir's  mécaniques, 
Et  chaqu'  malin  ils  se  montrent  les  dents, 
En  attendant  celles  de  leurs  pratiques. 
Canards,  canards,  etc. 

JEROME   LE   MAÇON. 

La  Cerito  dernièr'ment  se  montra  , 

Et  la  voyant  souple  comme  un  jeune  arbre. 

On  fut  surpris  dans  I  ballet  d'Opéra 

De  rencontrer  une  fille  de  marbre! 

Canards,  canards,  etc. 

ALBERT   BADIN. 

On  vend  les  œuvr's  de  Scribe  aux  acheteurs 
Pour  trent'cinq  francsau  lieu  d'i rois  cent  cinquante; 
Quel  bon  marché  pour  les  pauvres  auteurs 
Si  son  esprit  lui-même  était  en  vente  ! 
Canards,  canards,  etc. 

CRÉTIN. 

On  vient  d'paver  la  plac'  du  Carousel; 
Il  était  temps  de  sécher  c'marécage, 
Il  eût  fallu  pour  le  premier  dégel 
Faire  établir  un  battau  de  sauv'tage. 
Canards,  canards,  etc. 

CANARD   III. 

De  l'obélisque  un  savant  de  Paris 
Vient  d'déchilTrer  les  mots  et  d'ies  traduire; 
Maisl'lravail  fait,  qui  demeura  surpris?.. 
Il  se  trouva  que  ça  u' voulait  rien  dire! 
Canards,  canards,  etc. 

MADAME  CAILLETTE. 

De  tous  côtés  on  élèv'  des  maisons; 
On  bâtit  tant  que  les  propriétaires 
Pour  habiter  leurs  habitations 
Seront  forcés  d' payer  les  locataires. 
Canards,  canards,  etc. 

CANARD  IV  {au  public). 

J'ai  fait  un  choix,  ah!  daignez  l'approuver! 
De  nos  canards  le  plus  gros  c'est  la  pièce , 
D'un  coup  de  main  vous  pouvez  Tentever, 
Et  c'est  à  vous,  messieurs,  que  je  m'adresse. 
Canards,  canards,  etc. 

TOUS. 

Canards,  etc. 


FIN  DES  CANARDS  DE  l' ANNÉE. 
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